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LES LICENCIÉS ABUSIVEMENT PAR LES MULTINATIONALES NE SONT PAS SEULS

Le PT affirme avoir saisi le ministre 
du Travail à ce propos 
Pour le responsable du PT,
cette situation s’est aggravée
avec l’entrée en lice de
sociétés privées de
placement pour les
demandeurs d’emploi au Sud
qui privilégient l’emploi
temporaire à durée
déterminée. 

PAR SADEK BELHOCINE

L es compagnies pétrolières étran-
gères opérant au Sud du pays
croient évoluer dans «un Etat de
non-droit». Cette réflexion émane

de nombreux travailleurs qui émargent
dans les différentes sociétés pétrolières
étrangères implantées dans le Sud du
pays et même de certains partis poli-
tiques notamment le Parti des tra-
vailleurs (PT) de Louisa Hanoune,
proche des «masses laborieuses» et tou-
jours à l’avant-garde pour la défense des
«acquis des travailleurs». Code de travail
bafoué, conditions de travail pénibles et
autres atteintes à la dignité des ouvriers,
particulièrement le licenciement abusif
au bout de mois ou d’ années de travail,
ces traits sont caractéristiques à la plu-
part des entreprises étrangères pétrolières
chargées de l’exploration, de l’exploita-

tion ou de la fourniture de biens et ser-
vices. «On se serait cru revenu au temps
de l’esclavage», s’indigne Djelloul
Djoudi, membre du bureau national et
chargé de la communication au sein du
PT qui exprime la «solidarité» du parti
pour ces travailleurs qui luttent pour
préserver «les acquis». 

Il est un fait, déplore Djelloul
Djoudi, que «ces multinationales ne res-
pectent pas le code du travail, particuliè-
rement dans son volet social», et

d’ailleurs, il ne s’étonne même pas de
ces «pratiques» propres aux multinatio-
nales. Mais il s’étonne de l’absence de
réactions du ministère du Travail, lequel
a été interpellé par le PT sur les dépas-
sements commis à l’encontre des sala-
riés nationaux par ces multinationales
pétrolières en service dans l’Algérie pro-
fonde.  Pour le responsable du PT, cette
situation s’est aggravée avec l’entrée en
lice de sociétés privées de placement
pour les demandeurs d’emploi au Sud qui

privilégient l’emploi temporaire à durée
déterminée. Une loi qui, a-t-il rappelé, a
été combattue par les députés du parti
lors des débats des plénières à l’APN et
ont voté contre son adoption par la
chambre basse du Parlement. 

Les actions du parti ne se sont pas
arrêtées à ce niveau, assure Djelloul
Djoudi pour qui «la réflexion» du parti
englobe toute une stratégie pour com-
battre l’emploi précaire qui est devenu
presque «la norme» pour toute sociétés
étrangères  et même nationales des deux
secteurs, public et privé. 

Il trouve «anormal» que l’Etat
emploie des vacataires à 3.000 DA/mois
et des universitaires à 12.000 DA/mois
et souligne que sur ce volet,
«l’Organisation des jeunes révolution-
naires (OJR) du parti s’attèlent à réunir
un nombre conséquent de signatures de
jeunes pour interpeller le président de la
République sur cette question».  

Il soutient que le respect du code du
travail et un poste d’emploi permanent
assurent «la dignité» aux travailleurs
quel que soit le statut juridique de l’em-
ployeur.  

C’est ce à quoi «aspire» le PT, selon
lui, observant que le respect des lois de
la République permet aux travailleurs de
«bénéficier de tous les avantages et sur-
tout la couverture sociale», à laquelle
ils ont droit.  

S .  B .
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Djelloul Djoudi, chargé de la communication au sein du PT.

EVENEMENT

TIZI OUZOU 

Le conflit se corse à l’entreprise «Numédia» 
PAR LOUNÈS BOUGACI

L a situation ne cesse de se compliquer
au niveau de l’entreprise de confec-
tion étatique «Numédia». Le conflit,
né il y a environ quatre mois, ne cesse

de connaître des rebondissements et aucune
solution ne se profile à l’horizon. 

Le refus du directeur de recevoir le respon-
sable de l’union locale de l’UGTAa mis le feu
aux poudres. Il n’est donc pas écarté qu’une
autre grève soit enclenchée afin de permettre
au dialogue de s’ouvrir. L’UGTAa réagi, hier,
suite à la situation explosive qui prévaut à
l’unité «Numédia». Réuni en session extra-
ordinaire, le bureau de l’Union locale  UGTA

tient à dénoncer avec véhémence et vigueur
«le comportement du directeur et de ses col-
laborateurs».   L’UGTA souligne, dans une
déclaration rendue publique, hier, «les sanc-
tions arbitraires et les humiliations qu’il fait
subir aux travailleurs et le laxisme dont il
fait preuve dans la prise en charge des pro-
blèmes qui demeurent irrésolus.» . «Le refus
de recevoir le secrétaire général de l’union
locale de l’UGTA, accompagné d’un membre
du bureau exécutif, qui s’étaient rendus à cette
unité pour tenter de régler le problème des
travailleuses sanctionnés par une commis-
sion de discipline, sans la présence de la
représentante des travailleurs comme le sti-
pule la réglementation en vigueur » a rajou-
té à la colère des travailleurs.  L’Union loca-

le de Tizi Ouzou interpelle le groupe CH et la
SGPTexmaco pour prendre une décision cou-
rageuse et à la hauteur de la gravité de la
situation et que soit mis fin à ces comporte-
ments et agissements néfastes au fonction-
nement de l’entreprise, «gérée à l’humeur de
son  directeur et au désirata d’un de ses
conseillers dont la carrière a été jusque-là
jalonnée d’échecs», affirme un syndicaliste
L’Union locale réitère sa fidélité à ses prin-
cipes et son attachement au droit syndical et
à la défense des droits moraux et matériels
des travailleurs, réaffirme ses engagements,
sa solidarité avec tous les travailleurs de
cette unité et son soutien indéfectible à la
section syndicale et à tous les syndicalistes.

L. B .

M. SALAH ATTOUCHI, P-DG DE LA PMAT, L’A RÉVÉLÉ HIER  

Vers le renouvellement des équipements agricoles
L e programme de renouvellement du parc

vétuste des équipements agricoles des-
tinés à la céréaliculture sera renforcé

afin de réduire les pertes en production et
relancer l'industrie natio nale, a indiqué hier
à l'APS le P-dg de l'Entreprise nationale de
production et de commercialisation du maté-
riel agricole (Pmat),  Salah Attouchi. Sur
les 8.500 moissonneuses-batteuses que
compte actuellement  le parc national, 90%
dépassent les 20 ans d'âge, une vétusté qui
reste l'un des principaux facteurs de pertes
considérables en productions céréalières à
l'exemple de la campagne 2008/09 où les
déperditions avaient atteint 25% de la pro-
duction totale, selon le même responsable.
Pour les tracteurs, sur les 100 mille unités du
parc national en activité, 50% (50 mille
tracteurs) sont  totalement dépassés, aussi
bien en termes de vétusté que de puissance,

ajoute-t-il.  Pour faire face à cette situation,
un processus de modernisation des équipe-
ments a été entamé en 2004,  qui a permis
l'introduction de 400 nouvelles moisson-
neuses-batteuses en plus de 500 autres que
les Coopératives des céréales et des légumes
secs (CCLS) vont acquérir d'ici fin juin pour
assurer la prochaine campagne moisson-
battage. Pour faciliter l'opération de livrai-
son de ces moissonneuses, les quarante-
trois CCLS se sont constituées en treize
entités régionales. Une cinquantaine de
machines a été déjà livrée à l'entité de Sétif,
alors qu'une quarantaine est en cours de
livraison aussi bien à l'ouest qu'au centre et
au sud du pays, indique le même respon-
sable. En somme, l'entreprise s'est fixée
pour objectif d'introduire annuellement 500
nouvelles machines jusqu'au renouvelle-
ment complet du parc. Au delà de la mise à

niveau des équipements agricoles visant à
améliorer les rendements, “ce programme de
mécanisation va permettre également de
relancer toute une activité industrielle natio-
nale qui a failli fermer ses portes en raison de
l'absence d'un marché”, avance-t-il.  Suite à
une instruction du gouvernement et aux
orientations de la nouvelles politique agri-
cole, cette entreprise a élargi les activités de
son réseau d'unités de la distribution et de
maintenance à celles de prestation de ser-
vices agricoles (moissons, labours...) pour
le compte des agriculteurs. Par ailleurs, elle
envisage de reconquérir le marché interna-
tional et reprendre ses exportations cessées
il y a plus de trois ans. Elle exportait ses
produits, essentiellement des tracteurs et des
moissonneuses batteuses, vers la Libye,
l'Irak et les pays africains. 

APS

TRIBUNAL CRIMINEL DE BOUMERDÈS 

8 à 20 ans de prison
ferme pour trois 
terroristes 
Trois terroristes ont été condamnés, hier,
par le tribunal criminel près la cour de
Boumerdès, à des peines allant de huit à
vingt ans de prison ferme. En effet, ledit
tribunal à prononcé une peine de 20 ans
de prison ferme assortie d’une amende de
1 million de DA à l’encontre de Kherroufi
Rabah, 42 ans, originaire de la commune
de Baghlia, pour les chefs d’accusations
d’«adhésion à un groupe armé et déten-
tion d’arme à feu». Lezreg Boubekeur, 72
ans, originaire de Relizane, a été condam-
né à 15 ans de prison ferme pour le chef
d’inculpation d’«adhésion à un groupe ter-
roriste armé». Le même tribunal a
condamné, dans la même affaire,
Hamzaoui Yacine, âgé de 26 ans, à 8 ans
de prison ferme pour apologie du terroris-
me. Les faits de l’affaire remontent au
mois de juin de l’année 2006, lorsque les
services de sécurité avaient appréhendé,
dans la commune de Souk El Had (sud-est
de Boumerdès), le terroriste Lezreg
Boubekeur qui s’apprêtait à rejoindre le
maquis. En ce temps là, les deux autres
terroristes, Kherroufi Rabah et Hamzaoui
Yacine, avaient été chargés par le chef ter-
roriste Abou Yahia Sâadaoui, d’accompa-
gner L. Boubekeur au maquis. Et c’était
grâce à la vigilance des services de sécuri-
té que ce plan a été découvert et les trois
terroristes appréhendés.  Faut-il rappeler
que ces trois terroristes ont été condam-
nés à 20 ans de prison ferme lors d’une
précédente session criminelle. Le terroris-
te Boubekeur Lezreg, selon des sources
crédibles, avait rejoint le maquis en 1994.
Il a avoué qu’il était à la recherche de ses
deux fils, eux-mêmes ayant rejoint égale-
ment le maquis. Durant les plaidoiries, ce
dernier a nié les faits qu’ils lui sont repro-
chés. Le procureur de la république a
requis la perpétuité à l’encontre des trois
terroristes. 

Tahar Ounas  
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La carte bleue pour appâter l’intelligence
Le gouvernement français
veut bien des étrangers sur
son territoire à condition qu’ils
soient très qualifiés. Pour
aspirer les compétences des
pays du Sud, le ministère de
l’Immigration et de l’Identité
nationale s’apprête   à
présenter à l’adoption un texte
instituant la «carte bleue»
européenne. 

PAR NOTRE CORESPONDANTE 
À PARIS : GHANIA KHELIFI

C e nouveau titre de séjour valable
dans les 27 pays de l’Union euro-
péenne pour une durée de 3 ans
renouvelables est réservé aux

étrangers justifiant d’un diplôme niveau
bac+3 ou d’une expérience professionnelle
d’au moins 5 ans.  Ces conditions réunies,
l’étranger doit également posséder un
contrat de travail d’une entreprise française
ou européenne avec un salaire égal d’au
moins une fois et demi du SMIG du pays
d’accueil. Cette carte bleue permet une
procédure plus facile pour le regroupement
familial comme par exemple la suppres-
sion de la condition de durée minimale exi-

gée des autres étrangers pour faire venir
leurs enfants ou leur conjoint. 

Celui-ci bénéficie des conditions
induites par la carte bleue puisqu’il peut
travailler  dès son arrivée en France par le
biais du regroupement familial. La carte
bleue aura t-elle plus de succès que la carte
compétences et talents instituée en 2007 ?
Rien n’est moins sûr. La carte compé-
tences n’a été délivrée qu’à 469 personnes
en 2009 et seulement 25% des étrangers
entrés en France cette même année étaient
titulaires d’un diplôme supérieur. En réali-

té, un haut niveau d’études ne garantit pas
toujours l’accès à un emploi en France
non seulement pour des raisons écono-
miques telles que l’augmentation du taux
de chômage mais également pour des rai-
sons de discriminations comme il a été
prouvé par plusieurs testings et enquêtes. 

Les étrangers, comme d’ailleurs
nombre de jeunes français d’origine magh-
rébine, préfèrent tenter leurs chances aux
USA, en Grande-Bretagne et de plus en
plus dans les pays du Golfe. Pour les
autres candidats à l’immigration, le

ministre français de l’Immigration se
montre moins magnanime. Dans son pro-
jet de loi, les conditions de séjour en
France sont durcies et le recours aux
expulsions facilitées. Un étranger, même
en possession d’un visa, peut être expulsé
s’il est considéré comme une menace à
l’ordre public. Il peut être refusé le renou-
vellement de son titre de séjour d’un an à
un étranger qui n’aurait pas respecté le
contrat d’accueil et d’intégration qui stipu-
le, entre autres, l’apprentissage de la
langue française. 

L’acquisition de la nationalité est, elle,
soumise à la signature d’une «charte des
droits et devoirs du citoyen.» Le plus dur
est réservé cependant aux sans-papiers.
Arguant de la transposition de trois direc-
tives européennes dans le droit français, le
nouveau texte prévoit la création d’une
zone temporaire dès que la frontière est
franchie. Autrement dit, en n’importe quel
lieu sur le territoire, là où des clandestins
sont arrêtés. 

Toutes les organisations de défense des
droits des étrangers et des droits de
l’Homme en général ont dénoncé ce texte
«liberticide» qui confère en outre plein
pouvoir au juge administratif. Il est  à
craindre que ces protestations n’émeuvent
pas outre mesure le ministre de
l’Immigration, décidé à donner un coup de
vis supplémentaire à l’immigration.

G. K.
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La carte bleue, une autre “trouvaille” pour mieux juguler l’immigration. 
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33E SESSION DU CONSEIL GÉNÉRAL DE L'OUSA

L'expérience algérienne dans le dialogue social au menu 
PAR YOUNES DJAMA

L' expérience algérienne dans le dia-
logue social inspire visiblement ses
pairs africains qui ont décidé d’en

discuter à l’occasion de la tenue, à Alger du
12 au 15 mai prochain, de la 33e session du
conseil général de l'Organisation de l'unité
syndicale africaine (Ousa). C’est du moins
ce qu’a affirmé hier le secrétaire général de
l'Ousa, Hassen Sunmonu.  Dans un entre-
tien accordé à l’APS, M. Sunmonu a décla-
ré que le manque de dialogue social est au
centre des crises en Afrique, d'où, selon lui,

“l'intérêt porté par l'Ousa à l'expérience
algérienne dans le dialogue social”.
L’Algérie, a-t-il dit, “s'est engagée, depuis
1999, dans des processus économique,
social et politique et, à chaque fois, le dia-
logue social est privilégié pour surmonter
les problèmes qui apparaissent”, soulignant
que “c'est le cas du Pacte national écono-
mique et social qui est une réussite qui inté-
resse les organisations syndicales afri-
caines”.  Il a soutenu, dans ce cadre, que
“l'Ousa veut mieux connaître cette expérien-
ce pour initier le dialogue social dans les
autres pays africains”. “Nous sommes, éga-

lement, intéressés par les structures ayant
conduit à l'élaboration d'un Pacte national
économique et social en Algérie”, a-t-il
poursuivi. Il a affirmé, à ce sujet, qu'“il n'est
pas possible de parler d'un dialogue social
réussi sans qu'il y ait de structures pour le
mener”.  Tout en affirmant que seuls les
pays comme l'Algérie, l'Afrique du Sud, le
Nigeria et le Ghana avaient initié ce dia-
logue social en se dotant de structures dans
ce sens, M. Sunmonu a souligné “la néces-
sité de s'inspirer de ces expériences afin
d'initier le dialogue social dans le reste du
continent dans le but de faciliter l'intégra-

tion économique et sociale en Afrique”.
L'organisation syndicale panafricaine, a-t-il
dit, défend les intérêts des peuples opprimés
que se soit au Sahara occidental ou en
Palestine.  Il a expliqué, dans ce cadre, qu’à
cause de ce principe, l'Ousa n'a jamais
accepté les invitations israéliennes, affir-
mant que “tant qu'il n’y a pas un Etat pales-
tinien indépendant, nous ne pouvons nous
rendre dans ce pays”. “L'Algérie a beaucoup
soutenu les mouvements de libération en
Afrique”, a-t-il rappelé, estimant que “la
solidarité entre les syndicats est comme un
fusil entre les mains du soldat”. Y.  D .  

PAR LAKHDARI BRAHIM 

D es saisies “stupéfiantes”  de cannabis
ont été enregistrées en 2009. Elles
dépassent largement celles qui étaient

tablées par Abdelmalek Sayeh, le directeur
général de l’Office national de lutte contre la
drogue et la toxicomanie (ONLCDT) à savoir
60 tonnes pour l’année. Elles sont plus de
74 tonnes de cannabis qui ont été saisies en
Algérie en 2009, soit une augmentation de
94% par rapport à 2008 qui a enregistré 38
tonnes, a indiqué mardi à Alger, Salah
Abdennouri, directeur d’études, d’analyses et
d’évaluation à l’ONLCDT dans son interven-
tion sur la situation actuelle des drogues en
Algérie, au cours du séminaire national de
sensibilisation sur les “Précurseurs chi-
miques des drogues”.  Des chiffres, tout aussi
stupéfiants concernant l’augmentation des
saisies opérées entre 2007 et 2008. “La sai-
sie de cannabis a augmenté de 230% entre
2007 et 2008”, a précisé ce responsable qui
affirme que  le cannabis est un “danger réel”,
ciblant la jeunesse, estimant que cette drogue

est la “plus consommée” dans le monde et en
Algérie, suivie des psychotropes. La prove-
nance de cette drogue n’est pas un mystère en
ce sens que le Maroc demeure le “plus grand
producteur” de cannabis au monde. Le res-
ponsable de l’ONLCDT tire la sonnette
d’alarme et prévient que l’Algérie, “un pays
de transit depuis des années, peut devenir un
pays de consommation”, remarquant que  le
cannabis transite par l’Algérie à destination
de l’Europe, via les frontières Est ou par les
grands ports algériens. Pour l’itinéraire
principal que les trafiquants de cannabis
empruntent, il affirme que la drogue passe
par la frontière Ouest, El Bayadh, Naâma,
Ouargla et El Oued, soulignant que “la région
de l’ouest du pays est la plus touchée par le
trafic de cannabis (48%), qui se fait par route,
généralement à bord de véhicules tout-ter-
rain”. Pour les autres itinéraires, Salah
Abdennouri, fait savoir que “des embarca-
tions spéciales sont utilisées pour le trans-
port de la drogue par voie maritime”. Le res-
ponsable confirme également l’existence
“de connexion de filières algériennes aux

réseaux internationaux s’adonnant à toutes
les formes de criminalité internationale
transfrontière”, affirmant  que “les narcotra-
fiquants ne font pas de différence notamment
entre le trafic de drogue, la contrebande de
cigarettes, la fausse monnaie, le blanchi-
ment d’argent, la corruption, l’immigration
clandestine et le terrorisme”. Il est utile de
rappeler que le rapport annuel de l'Organe
international de contrôle de stupéfiants pour
2009 avait indiqué que le Maroc demeure l'un
des pays du monde où la culture illicite de
cannabis est «très répandue» et cela coule de
source qu’il est aussi une «importante sour-
ce» de cannabis et de résine de cannabis
d'origine illicite, en particulier pour
l'Afrique du Nord et l'Europe occidentale,
avait relevé le rapport publié en mars der-
nier. Les données de ce document relatives
aux saisies montrent que la plupart de la rési-
ne de cannabis produite au Maroc est passée
en fraude en Europe. Elle est également ache-
minée clandestinement vers les pays
d'Afrique du Nord et d'Afrique subsaharienne
ou à travers ces pays. L. B.

COOPERATION JURIDIQUE
ALGERO-AMERICAINE
Signature aujourd’hui
d’une convention
entre les deux pays

Le ministre américain de la
Justice, Eric Holder, sera aujour-
d’hui à  Alger, accompagné d’une
importante délégation. Un accord
de coopération juridique et judi-
ciaire sera signé entre l’Algérie et
les Etats-Unis d’Amérique, au
siège du ministère de la Justice.
Cet accord sera signé par les
ministres de la justice des deux
pays qui examineront les moyens
de renforcer et d'élargir la coopé-
ration juridique et judiciaire ainsi
que la consolidation des relations
bilatérales, notamment dans le
domaine de la formation, indique
un communiqué du ministère de la
Justice. La visite du ministre amé-
ricain de la Justice intervient à l'in-
vitation de Tayeb Belaïz, ministre
de la Justice, Garde des sceaux. 

M. B.

SAISIE DE CANNABIS EN NETTE AUGMENTATION EN 2009

Un «stupéfiant» trafic
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UNE CIRCULAIRE AUTORISE LES MÉDECINS À TRAVAILLER CHEZ LE PRIVÉ 

Barkat «remet» l’activité
complémentaire 

L’INTERSYNDICALE DES PRATICIENS DÉPLORE

«La tutelle vient d’enterrer la santé publique»

Le premier responsable de la Santé
vient de revoir le décret portant les
modalités d’application de l’activité
complémentaire. Désormais, les
médecins du secteur public sont
autorisés «sans exception» à assurer
des soins médicaux au sein des
cliniques privées, et ce, durant les
week-ends et les jours fériés.
PAR AMEL BENHOCINE 

L e ministre de la Santé, Saïd Barkat, ne sait
plus sur quel pied danser. Au moment où il
reprochait aux médecins grévistes de tra-

vailler, durant leur débrayage, dans des cli-
niques privées, tirant en parallèle, à boulets
rouges sur les gérants de ces établissements
sanitaires privés quant au manque d’hygiène et
non-conformité des règles universelles de la
santé, voilà qu’il donne aujourd’hui sa bénédic-
tion à ce secteur privé l’autorisant à utiliser le
personnel médical des hôpitaux publics.
Ainsi, le premier responsable de la Santé vient
de revoir le décret portant les modalités d’ap-
plication de l’activité complémentaire.
Désormais, les médecins du secteur public sont
autorisés «sans exception» à assurer des soins
médicaux au sein des cliniques privées, et ce
durant les week-ends et les jours fériés. Ces
nouvelles mesures sont définies dans la nou-
velle circulaire datant du 31 mars 2010. «En
attendant l’adoption du texte réglementaire
devant définir les conditions et les modalité
d’application, les praticiens hospitalo-univer-
sitaires et les praticiens spécialistes de santé
publique, y compris ceux occupant les postes
de chef de service et de chef d’unité, sont auto-
risés à exercer dans les structures privées une
activité complémentaire les week-ends et les
jours fériés», lit-on sur la circulaire en ques-
tion, dont nous détenons une copie. Pour rap-
pel, l’activité complémentaire était interdite
aux chefs de service et chefs d’unités des struc-
tures publiques, se limitant à une journée par

semaine pour les médecins spécialistes. Les
syndicats autonomes de la santé publique de
même que le conseil de l’Ordre des médecins
ont souvent appelé au gel définitif de cette acti-
vité qui selon eux «achève» le secteur public.
“Tenté” par le gain, le personnel médical a tou-
jours privilégié les cliniques privées au détri-
ment des hôpitaux publics. Les services sont
souvent désertés tout au long de la semaine, et
le sont encore plus durant les week-ends et les
jours fériés,  à cela s’ajoute le fait de détourner
les malades et les médicaments au profit des
structures privées. Les cliniques privées peu-
vent ainsi profiter de l’expérience des profes-
seurs, médecins et autres paramédicaux sans en
payer le prix. Et à travers cette circulaire, le
ministre de la santé  vient d’ouvrir  grand les
portes à des pratiques qui nuisent déjà à la santé
publique et à l’intérêt du malade. Les oppo-
sants à cette activité complémentaire ont tou-
jours proposé à la tutelle l’octroi d’une prime
d’intéressement pour motiver le personnel qui
tient à  rester dans le secteur  public. Autrement

dit, lui offrir la liberté de choisir entre le sec-
teur privé ou le public. Cette suggestion est
restée lettre morte 

Cette activité complémentaire, rappelons-
le, a été instaurée en 1998 dans un contexte
particulier marqué par la décennie noire. Elle
offrait la possibilité aux médecins spécialistes
et généralistes d’assurer également les soins
dans les cliniques privées au grand nombre de
malades enregistrés à cette époque. En 2002,
un décret exécutif stipulait que «l’activité com-
plémentaire est incompatible avec la chefferie
de service ou d’unité», autrement dit, elle était
interdite aux professeurs et chefs de services.
En 2004, l’interdiction a été de nouveau levée.
Puis, en janvier 2010, Saïd Barkat est revenu à
la réglementation de base pour arrêter le noma-
disme du personnel médical, pour  lever cette
interdiction le 31 mars dernier. 

C’est à ne plus rien comprendre, un peu
comme si l’on gérait cette «histoire» à l’hu-
meur. A. B.

R éagissant à cette nouvelle circulaire
relative à l’activité complémentaire,
l’intersyndicale des praticiens de santé

publique, regroupant les deux syndicats
phares de la santé, notamment, le Snpsp et le
Snpssp, a fortement déploré les nouvelles
décisions du ministre Saïd Brakat, autorisant
les médecins à travailler durant les week-ends
et les jours fériés dans les cliniques privées.
«Le ministre vient d’enterrer la santé
publique suite à l’adoption de cette circulaire.
Les effets pervers de l’activité complémen-
taire vont perdurer et se répercuter sur les
hôpitaux publics au détriment du simple
citoyen. Plutôt que d’exercer dans les struc-
tures de santé publique, les praticiens vont
désormais passer leurs temps dans les struc-
tures privées» ont déploré, hier à Alger, les
présidents du Snpsp et du Snpssp, respecti-
vement, les docteurs Lyes Merabet et
Mohamed Yousfi, lors d’un point de presse. A
travers cette circulaire, poursuivent-ils, le
ministre fait dans la promotion du secteur
privé en prenant des décisions qui n’ont rien
à voir avec l’intérêt du malade ni celle de la
santé publique. Plus loin encore, ils regret-
tent ce genre d’autorisation qui donne le feu
vert à des pratiques «immorales», qui consis-
tent au détournement des malades vers les cli-
niques privées. «Le malade est livré à la
mafia de l’activité complémentaire. Ces
Chefs de service et Chefs d’unité vont désor-
mais détourner tous les malades vers leurs
cliniques respectives aux dépens des hôpi-

taux publics, ce qui est très grave», ont-ils
indiqué, en rappelant que cela se fait déjà au
vu et au su de tous sans que personne ne
réagisse. Il affirme que par sa note, le
ministre vient d’anéantir le peu de crédit qui
reste de la santé publique. Pour sa part, le
président du Snpssp s’est indigné du fait de
«vouloir faire tourner les cliniques privées
avec des effectifs du secteur public, chose qui
ne se fait pas ailleurs». Il a, en outre, déplo-
ré la rectification «soudaine» de l’activité
complémentaire par les pouvoirs publics qui
ont fermement refusé, en parallèle, de corri-
ger le statut particulier du praticien généra-
liste et spécialiste de santé publique, promul-
gué en fin 2009. Un amendement tant récla-
mé par les blouses blanches durant leur quatre
mois de grève. «Qu’on rectifie notre statut
promulgué sans notre accord comme ils vien-
nent de le faire avec cette activité complé-

mentaire », ont-ils acclamé.
L’intersyndicale demande ainsi le gel  de l’au-
torisation de  cette activité complémentaire
en contrepartie d’une prime d’intéressement
et un statut digne pour le médecin de la santé
publique. «C’est très grave de considérer
cette activité comme un complément de
salaire», a-t-il regretté, tout en appelant à
l’octroi d’une prime conséquente qui motive-
ra ces praticiens à assurer exclusivement leur
exercice médical dans le secteur public. Pour
les conférenciers, le bricolage continue dans
le secteur, et s’étonne que l’on continue à
laisser faire en gérant la santé publique par
approximation, si l’on juge par la dernière
circulaire de Barkat qui, en voulant régler un
problème, en crée un autre qui peut être fatal
au secteur de la santé publique en Algérie.

A . B .

BESSALAH A TAMANRASSET
AUJOURD’HUI

Vers l’installation
d’un service de
télémédecine 

Le ministre de la Poste et des
Technologies de l’information et
de la communication, Hamid
Bessalah, sera aujourd’hui à
Tamanrasset où il effectuera une
visite de travail et d’inspection
au sein des infrastructures de la
poste et des télécommunications
de cette wilaya.  Le ministre,
durant les deux jours que durera
sa visite, s’enquerra de l’état des
lieux au sein des différents éta-
blissements relevant de sa tutel-
le. Il procédera également à
l’inauguration de certaines infra-
structures de la poste et des télé-
communications gérées par son
secteur, a-t-on indiqué. Cette
visite, apprend-on, sera l’occa-
sion pour le ministre d’inspecter
les différents services postaux
de la wilaya. Il se rendra, par
ailleurs, à l’hôpital de
Tamanrasset en vue de l’installa-
tion du service de télémédecine
de cet hôpital. Différents centres
de formation en Technologies de
l’information et de la communi-
cation (TIC), notamment dans les
centres de formation profession-
nelle, d’apprentissage et les mai-
sons de jeunes. Ces formations,
rappelons-le, sont dispensées
aux jeunes de la région, principa-
lement ceux touchés par le chô-
mage et n’ayant pas suivi
d’études universitaire. Dans le
même contexte, M. Bessalah en
plus des visites annoncées dans
plusieurs secteurs,  inspectera
les centres de deux opérateurs
de téléphonie mobile, en l’occur-
rence Mobilis et Djezzy.
Il est à noter que l’utilisation de
la télémédecine, notamment
dans la région sud du pays, est
un moyen qui a permis aux pou-
voirs publics de désenclaver cer-
taines régions isolées du Grand
Sud. L'objectif de ce projet, pour
rappel, consiste à développer
des solutions logicielles et d'éta-
blir un réseau de télémédecine
expérimental pour améliorer les
services de santé par l’utilisation
des Technologies de l'informa-
tion et de la communication. Ce
moyen vise, entre autres, à ren-
forcer les échanges entres pro-
fessionnels de la santé, la forma-
tion et le transfert de compé-
tences et les services de soins.
La mise en place de ce réseau,
souligne-t-on, doit assurer en
premier lieu la téléconsultation,
la formation continue des méde-
cins et une aide au diagnostic
portant sur les différents ser-
vices de la médecine moderne.

Massinissa Benlakehal

Le ministre de la Santé, Saïd Barkat. P
h.
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Sit-in des médecins le 17 avril au CHU Mustapha-Bacha
Toujours dans le cadre de la contestation, l’intersyndicale des praticiens de santé publique,
regroupant le Snpsp et le Snpssp, observera un second rassemblement prévu le 17 avril pro-
chain au niveau du CHU de Mustapha-Bacha d’Alger. « Notre protestation continue en dépit
du gel de la grève. D’ailleurs, ce n’est qu’une trêve de réflexion puisqu’on compte revenir bien-
tôt en force », ont déclaré les présidents du Snpsp et du Snpssp. En outre, ces syndicalistes
affirment avoir refusé des invitations de la part de la tutelle pour des réunions de travail, pré-
vues les 12 et 13 avril prochains. Selon eux, le ministre voulait aborder le dossier du régime
indemnitaire sur la base du statut actuel qui est rejeté par l’ensemble des médecins.
«L’amendement du statut particulier est l’élément essentiel de notre plateforme de revendica-
tions, on ne discutera aucun point sans sa rectification», a martelé le président du Snpsp. Par
ailleurs, des ponctions sur salaires allant jusqu'à 15 jours ont été constaté sur les salaires des
adhérents à la grève des quatre mois. A.B.
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APRÈS LE REGAIN
D'INQUIÉTUDE SUR LA GRÈCE 

La monnaie
européenne 
recule encore 
face au dollar 

La monnaie européenne reculait
davantage hier face au dollar pénalisée
par un regain d'inquiétude sur la situa-
tion budgétaire de la Grèce et sur les
risques de contagion au sein de la zone
euro, alors que le dollar reste soutenu
par des indicateurs rassurants sur la
reprise américaine. 
L'euro cotait 1,3415 dollar contre
1,3485 dollar lundi soir et reculait aussi
face à la devise japonaise à 125,90
yens contre 127,26 yens la veille. 
Le dollar a baissé face au yen, à 93,85
yens contre 94,36 yens lundi soir. 
L'euro continue de pâtir des craintes
sur l'endettement (des pays euro-
péens) et particulièrement de la Grèce
qui doit prochainement tenter une
nouvelle phase de refinancement, à
hauteur d'environ 10 milliards d'euros,
expliquaient les experts. Par ailleurs, le
marché redoute une propagation de la
crise grecque à d'autres pays de la
périphérie de la zone euro en proie à
des difficultés budgétaires, comme le
Portugal, l'Espagne et l'Italie. Autre
facteur de baisse de l'euro, l'améliora-
tion des indicateurs aux Etats-Unis qui
ont "enregistré une forte hausse des
créations d'emploi en mars, et l'activi-
té dans les services comme les pro-
messes de ventes de logements (pour
février) ont agréablement surpris",
notaient les analystes qui précisent
que ces chiffres annoncent que la
reprise américaine bat à nouveau son
plein. 
Dans ce contexte, les cambistes
devaient être particulièrement attentifs
à la publication hier des minutes de la
réunion du 16 mars dernier des gou-
verneurs de la Réserve fédérale améri-
caine (Fed), en quête d'indications sur
la date d'un éventuel relèvement des
taux de l'institution, maintenus proche
de zéro depuis décembre 2008. 
La livre britannique perdait du terrain

face à l'euro à 88,51 pence pour un
euro, comme face au dollar à 1,5154
dollar. La monnaie helvétique se stabi-
lisait face à l'euro à 1,4323 franc suisse
pour un euro, et baissait face au dollar
à 1,0676 franc suisse pour un dollar.
L'once d'or valait 1.124,60 dollars
contre 1.123,50 dollars jeudi soir.

(APS)

Les prix du pétrole se
stabilisent à New York  

Les prix du pétrole restaient quasi
inchangés hier à l'ouverture des
échanges à New York, le marché repre-
nant son souffle au  lendemain d'un
bond des cours à leurs plus hauts
niveaux depuis un an et demi. Sur le
New York Mercantile Exchange
(Nymex), le baril de  "light sweet
crude" pour livraison en mai s'échan-
geait à 86,74 dollars, en  hausse de 12
cents par rapport à la clôture de lundi. 
"Le marché reprend son souffle", a
estimé Andy Lipow, de Lipow Oil
Associates. "Le prochain mouvement
dépendra des chiffres des stocks"
pétroliers  aux Etats-Unis, que doit
publier aujourd’hui le département
américain de  l'Energie, a-t-il ajouté. 
Le baril avait pris près de deux dollars
lundi, montant jusque 86,90  dollars,
son plus haut niveau depuis octobre
2008. Il avait été dopé par des  statis-
tiques confirmant la reprise écono-
mique aux Etats-Unis, avec les
meilleurs chiffres mensuels de l'em-
ploi en trois ans.

ALORS QUE 2.000 ÉTUDIANTS ONT ÉTÉ EMBAUCHÉS LORS DU SALON DU RECRUTEMENT 2009 

‘’Jincent 2010’’ vise à faciliter
leur insertion professionnelle
«Jincent 2010 est une
interface entre le monde du
travail et les étudiants à la
recherche d’un emploi, dans
la mesure où nous permettons
des passerelles de facilitation
entre les uns et les autres».
PAR AMAR AOUIMER

«N ous attendons un recrutement
massif des étudiants en fin de
formation 2010 dans le cadre

de l’organisation du Salon du recrutement
‘’Jincent 2010’’ qui se tiendra du 19 au 21
avril prochains à l’Office de Ryadh El
Feth, sous le thème ‘’Des places à prendre,
des actions à entreprendre’’» a déclaré, hier,
Ali Belhkiri, directeur du Centre de car-
rières de l’école des hautes études commer-
ciales (EHEC). Le partenariat avec l’insti-
tut William Davidson de l’université de
Michigan (USA) pour l’organisation de ce
salon et réussir l’objectif d’aider les étu-
diants algériens désireux d’intégrer le
monde du travail, permettra au centre des
carrières de l’EHEC de contribuer active-
ment à résorber le chômage en Algérie. 

Il n’a pas manqué, par ailleurs, d’indi-
quer que le salon du recrutement 2009 a
permis le recrutement de 2.000 étudiants
sur 6.000 visiteurs, notamment chez
Algérie Telecom pour les calls center.

C’est ainsi qu’il prévoit pour le salon
de la quatrième édition 10.000 visiteurs
essentiellement composés d’étudiants à la
recherche d’un emploi stable, qu’il a invi-
tés à se présenter à cet évènement qui
regroupe une quarantaine d’entreprises
issues essentiellement du secteur privé,
telles que Danone, Cevital, Anesrif (che-

mins de fer) Société Générale, Henkel,
NCA Rouiba Rouiba….

«Nous ne constituons qu’une interface
entre le monde du travail et les étudiants à
la recherche d’un emploi dans la mesure où
nous permettons des passerelles de facilita-
tion entre les uns et les autres» a-t-il en
outre souligné.

Bien imprégné de la culture managéria-
le anglo-saxonne, Belkhiri estime que cet
important salon vise, notamment,
à prendre en charge les étudiants
pour faciliter leur insertion profes-
sionnelle en les conseillant et en
leur apprenant comment rédiger un
curriculum vitae, une lettre de
motivation ou une demande d’em-
bauche.  «Il s’agit de leur montrer com-
ment créer une société par actions et une
entreprises familiale, comme cela se fait
en Europe et aux Etats-Unis d’Amérique.» 

Selon le programme du salon, il est
prévu un espace conseils animé par des
experts et des professionnels du recrute-
ment pour prodiguer des conseils relatifs à
la gestion des carrières.

En guise de conclusion, le conférencier
a affirmé que l’information est indispen-
sable afin de mettre toutes les chances du
côté des étudiants. donc, il est fondamen-
tal de bien préparer leur visite au salon.
Là, il s’agira de faire un point sur le pro-
jet professionnel, le bilan de leurs compé-
tences en consultant à l’avance la liste des
entreprises sur leur site web. Il est préfé-
rable que les étudiants soient munis de leur
CV (en plusieurs exemplaires) tout en pré-
parant leurs questions à l’avance, et sur-
tout, en s’informant sur les entreprises qui
recrutent et les métiers et secteurs qui les
intéressent, sachant qu’ils sont sollicités
pour des tests d’entretien». A .  A .   

L’ANNONCE EN A ÉTÉ FAITE HIER 

Des milliers de foyers raccordés 
au gaz naturel
PAR CHAFIKA KAHLAL

P lusieurs localités dans différentes
wilayas du pays ont été, selon un
communiqué du ministère de

l’Energie et des Mines rendu public, hier,
raccordées au réseau du gaz naturel. Plus
de 6.700 foyers dans 11 localités ont
bénéficié de cette opération au cours des
mois de février et de mars derniers, ajou-
te la même source. 

Les wilayas concernées sont Tizi-
Ouzou, Khenchela, Ouargla, Tissemsilt
et Aïn Defla. Dans la wilaya de Tizi-
Ouzou «ce sont 1.727 foyers qui vien-
nent d’être raccordés au gaz naturel, ajou-
te le communiqué». Il s’agit des localités
de Tizi n’Tlata au bénéfice de 618 foyers,
Kahra avec 394 foyers, Rdjaouna avec
182 foyers, Imzizou avec 443 foyers,
Agoun Djilbane et Iboudraren avec 90
foyers chacune. Le raccordement de ces
localités a, toujours selon le communi-
qué, nécessité l’installation d’un réseau
de distribution sur 82 kilomètres dans
des régions montagneuses «très diffi-
ciles». 

Le communiqué a précisé que le taux
du raccordement au gaz de ville est passé,

dans la wilaya de Tizi-Ouzou, de 9% en
2000 à 31% actuellement et il devra
encore atteindre les 73% à l’horizon
2011. La wilaya de Tissemsilt, quant à
elle, a connu l’installation du réseau de
distribution de gaz  naturel dans la loca-
lité d’Ouled Bessam, au profit de 1.058
foyers.  Avec cette nouvelle opération le
taux de raccordement au gaz naturel a
atteint les 41% alors qu’il n’était que de
18% en 2008, précise la même source.
Dans la wilaya de Khenchla, 100 foyers
dans la localité de Ras  El Ma, ont béné-
ficié de l’alimentation en gaz naturel. La
wilaya de Khenchla a donc réalisé le taux

de raccordement «appréciable» de 67%
actuellement contre 57% en 2008.  Pour
sa part, la localité de Hassi Ben
Abdallah,  dans la wilaya de Ouargla
s’est vu raccorder au réseau du gaz de
ville dont ont bénéficier 650 foyer.  Alors
que 3.204 foyers à Ouled Allal dans la
wilaya de Aïn Defla, bénéficieront de
l’alimentation en gaz à la faveur de la
mise en place de la DP (distribution
publique) dans cette localité. Il est à rap-
peler que le taux du raccordement au gaz
naturel dans la wilaya de Aïn Defla est
passé de 15% en 1999 à 37% à fin 2009.  

C .  K .  

Le Salon de recrutement 2009 a permis d’intégrer 2.000 étudiants dans le monde de l’emploi. P
h.

 D
.R

.

Le Qatar ne juge pas nécessaire de réunir
l'Opep après l'envolée des cours 

Le ministre qatari de l'Energie, Abdallah Al-Attiya  a estimé hier qu'il n'était pas néces-
saire de réunir l'Opep pour discuter de  l'envolée des prix à près de 87 dollars le baril,
au plus haut en un an et  demi. Interrogé par les journalistes sur l'opportunité de
convoquer une réunion de l'Organisation des pays exportateurs de pétrole pour discu-
ter de l'envolée des prix du brut, le ministre a répond : “Non, je ne pense pas qu'une
telle  réunion soit nécessaire”. 
Il a indiqué qu'à ce stade, “aucun pays producteur ne veut augmenter sa  production”
pour inverser la tendance haussière des cours. En outre, “il n'y a pas de demande”
pour une augmentation de la production  du cartel, a-t-il ajouté, estimant que le raffer-
missement des cours “n'est pas  lié à la production”.

Agence 
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ÉRADICATION DE L’HABITAT PRÉCAIRE

Trois mille logements en cours
de réalisation à Réghaïa

QUARTIER ROUTE N°36, OULED FAYET 

Absence de réseau 
d’assainissement

Les habitants du quartier d’Ouled Fayet, érigé à
proximité de la route numéro 36 et qui a fini, par
la force des choses, par adopter l’appelation de
cette route voisine, dénoncent l’absence d’un
réseau d’assainissement des eaux usées. Cet îlot
d’habitations, qui a plus de 50 ans d’existence,
végète toujours en 2010 dans des conditions de
vie pour le moins lamentables en l’absence de la
moindre commodité. “Nos conditions de vie
font croire que nous sommes très loin de la capi-
tale ou encore au Moyen-âge. Nous végétons
dans  ces pénibles conditions dans une totale
indifférence des autorités locales qui semblent
complètement ignorer notre existence et même
notre quartier” nous affirment des habitants de
ce quartier oublié.  Ce que dénoncent le plus ces
citoyens,c’est sans conteste l’inexistence d’un
réseau d’assainissement des eaux usées. Ce dra-
matique manque n’est pas sans générer des pro-
blèmes  d’insalubrité et de graves nuisances.
L’odeur infecte qui se dégage des égouts à ciel
ouvert est insupportable. Nos interlocuteurs
nous avouent qu’en dehors de ces relents  nau-
séabonds, ils souffrent en outre de plusieurs
maladies dues à cette insalubrité : problèmes
respiratoires, affections dermiques et l’invasion
des mouches et moustiques, notamment à l’ap-
proche de l’été. L’autre grand problème est l’ab-
sence de gaz de ville, un problème toutefois qui
a fini par être intégré et accepté par les habitants
par rapport au problème bien plus grave des
eaux usées. Ce qu’il faut signaler pour mieux
situer cette situation, c’est que ce quartier est
voisins de cités jouissant de toutes ces commo-
dités de la vie moderne. Il suffit, disent-ils de
juste d’un peu de bonne volonté de la part des
autorités communales pour les faire entrer enfin
dans leur siècle. Nous n’avons toutefois pas
réussi à avoir l’avis des élus communaux pour
savoir s’il s’agit bien là d’un manque de bonne
volonté. 

720-LOGEMENTS À AIN NÂADJA 

Enfin inclus dans le plan
de réhabilitation de la
commune

La coopérative foncière 720-Logements située
dans la localité de Aïn Nâadja et faisant adminis-
trativement partie de la commune de Gué de
Constantine est restée très longtemps isolée.
Cette année, au grand soulagement de ses habi-
tants, elle  figure enfin dans les plans de réamé-
nagement et de développement locaux des ser-
vices de la commune de Gué De Constantine.
Après des années de nuisances diverses, dont
l’insalubrité n’est pas la moindre, les respon-
sables locaux ont enfin perçu le SOS des rési-
dants de ce quartier et ont décidé de remédier à
leurs divers maux, entre autres l’absence totale
de toute infrastructure d’utilité publique.
L’important plan, tracé en faveur de ce quartier,
inclut la réhabilitation des routes, l’aménage-
ment d’espaces verts et d’aires de jeux, ce qui
donnera un tout nouveau look à cette cité où les
regards étaient plus habitués à un spectacle de
désolation et de décharges sauvages. Les ser-
vices communaux comptent également procé-
der à la réfection du réseau d’assainissement
gravement détérioré après de longues années
d’existence sans aucun entretien. Il est égale-
ment prévu l’aménagement d’un parking pour
mettre fin aux stationnements anarchiques. Bref
tout est étudié pour permettre aux habitants de
cette coopérative foncière d’oublier tous les
petits soucis qui faisaient partie de leur quoti-
dien. Et comme disent les concernés eux-mêmes
“mieux vaut tard que jamais”.

C. K.

Jouxtant une importante
zone industrielle Réghaïa
n’a pas tardé à accueillir les
masures des ouvriers venus
pour la plupart de l’intérieur
du pays et rejoints par leurs
familles et proches.
Aujourd’hui Réghaïa abrite
pas moins de 20 bidonvilles
recensés.
PAR CHAFIKA KAHLAL

D
ans le cadre de l’éradica-
tion de l’habitat précaire à
travers la capitale, la
commune de Réghaïa, à

l’instar d’ailleurs des autres com-
munes algéroises, ne lésine nulle-
ment sur les moyens et efforts à
mettre en place pour arriver à lutter
contre ce phénomène envahissant. Il
faut en effet admettre que la capitale
est littéralement asphyxiée par les
bidonvilles, les services de la wilaya
d’Alger l’ont bien compris et ont
décidé de mettre un terme à cet enva-
hissement  dénaturent le paysage et
polluant pour l’environnement. La
démolission progressive de ces sites
a déjà commencé et ne devrait pas
s’arrêter avant l’éradication définiti-
ve de ces bidonvilles et autres habi-
tations précaires. Cela en plus de
permettre à la capitale de pouvoir
mieux respirer offrira aux familles
relogées un nouveau départ par ces
nouvelles conditions de vie plus
humaines. La daïra de Rouiba a,
pour sa part, adopté ces mesures
depuis déjà quelques années, elle a
initié dans ce sens, aussi bien à
Rouiba qu’à Hraoua, des pro-
grammes pour la réalisation de plus
de 3 mille logements. La commune
de Réghaïa ne tient pas à rester en
marge et a donc lancé, elle aussi, la
réalisation de trois mille logements
dont les travaux sont déjà en cours.
Ces logements devraient accueillir, à

terme,  les familles, nous dira un
responsable à l’APC de Réghaïa, qui
occupent actuellement des masures
insalubres qu’elles disputent aux rats
et autres insectes, . L’emplacement
choisi pour la réalisation de ce pro-
jet, dont les travaux connaissent une
bonne cadence, se trouve à l’ouest de
la commune. Réghaia, à elle seule,
renferme plus de vingt sites de
bidonvilles disséminés à travers la
commune, dont le plus important en
matière de concentration humaine,
reste celui baptisé El-Karouche et
qui héberge plus de mille familles.
Les autres sites sont, quant à eux,
érigés aux abords de l’oued ou à
proximité du lac de Réghaïa géné-
rant ainsi des nuisances visuelles,
mais surtout sur l’environnement.
Toujours dans le cadre de la résorp-
tion de la crise de logement un site
de logements socio-participatifs est
en cours de réalisation. Ces projets
devraient être réceptionnés à l’hori-
zon 2012 où ils seront, selon notre
interlocuteur, prêts à accueillir les
familles qui quitteront ainsi leurs
bidonville dans lesquels, pour cer-
tains, ils sont installés depuis plus
de 40 ans. Il est à rappeler que le
nombre impressionnant des sites
d’habitations précaires à Réghaia est
dû au fait que cette localité soit
située à proximité d’une importante
zone industrielle, les milliers d’ou-

vriers qui y exercent, venus pour la
plupart de l’intérieur du pays, face à
la passivité des autorités commu-
nales de l’époque ont fini par s’ins-
taller avec armes et bagages avant
d’être rejoints par leurs familles et
tous leurs proches attirés par l’eldo-
rado algérois. Cette zone en très peu
de temps s’est vue transformée en
une gigantesque agglomération  faite
de masures de fortune à base de tôles
et de matériaux de récupération. Il
faut noter que Réghaia faisait partie
administrativement de la wilaya de
Boumerdès avant d’être rattachée à la
wilaya d’Alger. Mais depuis beau-
coup de choses ont changé et la poli-
tique du laisser-faire pour éviter le
mécontentement social est  bien
révolue. En mai 2009 quarante-sept
familles qui occupaient le bidonville
Aïssat-Mustapha, ont été relogées
dans des appartements dotés de
toutes le commodités dans la locali-
té de Hraoua. Le site aussitôt récupé-
ré par les autorités communales afin
d’éviter un autre squat est appelé à
accueillir des projets d’utilité
publique : une plyclinique, une salle
omnisport et une maison de jeunes,
cela en attendant de répupérer les
autres assiettes de terrain et pouvoir
enfin relancer le développement de
cette commune. 

C.  K.

MERIDJA, SAHOULA

Le gaz de ville arrive enfin dans les foyers 
L e responsable de l’unité

Sonelgaz de Gué de
Constantine a annoncé, voilà

quelques jours, que le gaz de ville
devrait arriver dans une petite semai-
ne dans plus de mille trois cents
foyers. Cette bonne nouvelle
s’adresse aux résidants du quartier
Meridja dans la commune de
Sahoula où les travaux de raccorde-
ment au réseau du gaz de ville
connaissent effectivement leur phase
finale. Les mille trois cents familles
de cette localité avouent avoir bien
souffert de l’absence de cette matière
vitale. Elles peuvent aujourd’hui

enfin respirer et oublier définitive-
ment le tracas et la galère des bon-
bonnes de gaz   butane qui doivent
être remplacées régulièrement, ces
bonbonnes indispensables pour se
chauffer, mais surtout pour cuisiner
sont parfois tellement rares que ceux
qui ont l’heur d’en trouver sont
contraints de les payer plusieurs fois
leur prix réel. Le projet de raccorde-
ment de ces foyers au gaz de ville a
été lancé, il y a plus de trois ans
avant d’être stoppé net pour des rai-
sons inconnues. Ces travaux  ont
repris sous la pression incessante
des habitants, qui n’en pouvaient

plus face à l’augmentation des
diverses charges et la flambée du
prix des bonbonnes du gaz butane.
Ce quartier étant, régulièrement,
“zappé” par les fournisseurs et distri-
buteurs de gaz butane, cela oblige
ses résidants à effectuer des kilo-
mètres pour pouvoir s’approvision-
ner en ces précieuses bonbonnes.
Si l’on tient compte des déclarations
du directeur de l’unité Sonelgaz de
Gué de Constantine, dans tout juste
quelques jours,  tous ces aléas ne
seront plus que mauvais souvenirs
pour ces familles, c’est tout le mal
qu’on leur souhaite.  C.  K.

Mettre fin à ces sites misérables, sources de pollutions et nuisances.
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L'environnement dans la
wilaya de Boumerdès est
plus que jamais menacé.
La prolifération des
décharges sauvages à
travers tout le territoire de
la wilaya est la cause
principale de cette
dégradation. Plusieurs
décharges sauvages à
travers certaines localités
constituent un danger
pour la santé publique.
PAR TAHAR OUNAS  

À ce titre, l'on peut citer la
plus grande décharge sau-
vage de Vachi, dans la
commune de Bordj

Ménaïel, qui est toujours la source
de désagréments des habitants de la
périphérie. Selon quelques citoyens
habitant, cette décharge date de
l'époque coloniale. « Elle remonte à
l'époque coloniale et elle s'étend sur
une surface de 2 hectares de terre.
Elle ne cesse de s'étendre et menace
notre santé », nous dira un sexagé-
naire du village Thizrouthine. « En
dépit des réclamations des villageois
pour son transfert vers un autre lieu,
les autorités font la sourde oreille »,
nous dira un autre villageois qui,
depuis des années, active avec
d'autres villageois pour son trans-
fert. « Nous avons alerté à maintes

reprises les autorités locales quant
aux dangers générés par cette déchar-
ge, mais en vain », ajoute notre
interlocuteur. L'image désolante
qu'offre cette décharge est qu'elle se
trouve à quelques mètres d'une aire
de jeux. Ce qui expose les jeunes et
moins jeunes aux maladies respira-
toires. Autre exemple illustratif de
cette dégradation, c'est la décharge se
trouvant à la sortie sud-est de la ville
des Issers, sur le CW151. Elle est
distante de moins de 300 mètres
d'une zone populeuse. Les habitants
sont durement pénalisés par les
odeurs nauséabondes qui se dégagent
à longueur de journée, notamment
en été lorsque les déchets sont inci-
nérés. Celle-ci offre une image
hideuse pour toute la commune. En
plus de cela, elle est située sur la
bordure de l'oued Djemâa dont les
eaux sont souvent utilisées par les

agriculteurs de la région pour arroser
leurs cultures. Ce qui expose les
citoyens à de véritables maladies
contagieuses. Une menace pour les
produits cultivés dans la région ainsi
que pour la nappe phréatique de la
région. Par ailleurs, un projet de réa-
lisation d'une décharge intercommu-
nale entre Bordj Ménaïel et Issers
avait été inscrit par les responsables
locaux afin de venir à bout de ces
deux décharges, mais en vain. Ce
projet a été, selon toute vraisem-
blance, relégué au calendes grecques.
Il est toutefois nécessaires de réaliser
des centres d'enfouissement tech-
niques (CET) afin de parvenir à
mettre un terme à la dégradation de
l'environnement dans la wilaya et
d'assurer l'amélioration du cadre de
vie des citoyens. 

T. O .

BOUMERDES, ENVIRONNEMENT 

Les CET se font désirer
BEJAIA

Sensibilisation contre les
accidents de la circulation

Axée essentiellement sur la délimitation de la
responsabilité accidentogène des usagers de la
route, une campagne d'information et de sensi-
bilisation contre les accidents de la route s'est
ouverte, dimanche dernier, à Béjaia. Initiée par la
radio locale ''Soummam'', en association avec les
acteurs œuvrant sur le terrain de la sécurité
routière, notamment les services de police et de
Gendarmerie, la Protection civile, l'APC de Béjaïa,
les Directions des transports et des travaux
publics, l'association Tariq Essalama ainsi que le
Croissant Rouge. Cette campagne entend
informer et sensibiliser autour de l'impérative
nécessité de réduire le nombre d'accidents sur la
route.  Elle vise également à imprégner le public,
sur l'effort à faire en matière d'observation des
bonnes règles de conduite et du respect du code
la route. Le message, prioritairement, est conçu
en direction de la frange juvénile qui, selon les
statistiques, en paie chaque année un lourd trib-
ut.  Un appel insistant sur l'esprit de responsabil-
ité est lancé à l'adresse de cette frange de la pop-
ulation de sorte à ce que les jeunes conducteurs
évitent les comportements dangereux et de s'ex-
poser aux risques. Pour ce faire, l'événement a
été décliné en plusieurs formes, allant du cortège
de véhicules sillonnant la ville, en passant par la
multitude des barrages fixes de police et de
Gendarmerie, jusqu'aux conférences spécialisées
autour du thème. Des supports didactiques et
d'information soutiennent également cette mani-
festation, qui met en avant dans des expositions
de statistiques et de photographies, toutes
dédiées aux conséquences induites par ces acci-
dents. Un circuit automobile a été ouvert égale-
ment aux jeunes écoliers afin de leur permettre
d'apprendre les rudiments de la conduite et de
les imprégner du respect des règles de la con-
duite en particulier et aux règles du civisme en
général. Des dépliants traitant des thèmes en rap-
port avec cette campagne sont également dis-
tribués. Cette campagne  coïncide avec une péri-
ode  marquée par une évolution sensible du nom-
bre d'accidents et de victimes de la route, com-
parativement au premier trimestre de 2009. 

L. B.

BOUIRA

Plusieurs projets lancés 
Afin de renforcer les secteurs de l’éducation et de
l’enseignement supérieur, plusieurs projets ont
été lancés jeudi dernier. C’est le wali qui a donné
le coup d’envoi des travaux du premier projet
concernant la réalisation d’un nouveau lycée, à la
sortie est du chef-lieu de wilaya, en allant vers
Haïzer. L’entreprise chargée de sa concrétisation
s’est engagée à respecter les délais de réalisation
fixés à 14 mois. Le wali s’est, par la suite, rendu
au Centre universitaire Colonel Mohand Oulhadj
de Bouira, pour le lancement des travaux de réa-
lisation d’une salle de conférences de 800 places,
avant de suivre un exposé concernant l’étude
d’un projet de réalisation d’une bibliothèque cen-
trale et de 50 logements d’astreinte au profit du
secteur de l’enseignement supérieur. D’autres
projets de développement ont été également lan-
cés, à l’instar du Centre des impôts de Bouira,
doté d’une enveloppe financière de 250 millions
de dinars, pour un délai contractuel de 15 mois.
Par ailleurs, le wali a inspecté d’autres projets en
cours de réalisation, dont celui de l’annexe de la
Bibliothèque nationale et d’un nouveau lycée et
CEM à la cité des 140 logements de la ville. Les
chantiers de réalisation d’une salle de sport et
d’un bâtiment d’accueil dune capacité de 500 lits
au profit du secteur de l’enseignement supérieur,
ainsi que d’une gare routière, dont la mise en ser-
vice est prévue pour le mois de juin prochain, à
l’entrée ouest de la ville, ont été également relan-
cés à la suite de la visite du wali.

Y. A.
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Le problème des CET se pose avec acuité à Boumerdès.

AIN DEFLA, MAISONS DE JEUNES

Développement de 11 activités
PAR CHEMS EDDINE MOURAH

D ans le cadre du program-
me des activités de jeunes
qui ont eu lieu du 20 mars

au 03 avril, la direction de la
jeunesse et des sports, a organi-
sé, au centre d’animation, une
grande réception en présence des
cadres sportifs, des directeurs des
maisons de jeunes et des équipes
participantes. A l’issue de cette
rencontre, les lauréats des diffé-
rentes disciplines ont été récom-
pensés. Le premier prix pour la
section football a été remporté
par les jeunes du centre des loi-
sirs d’El Attaf. Pour le tennis de
table qui a réuni plus de 15 équi-
pe, c’est la maison de jeunes de
Ben Allal qui se classe la première.
Le premier prix du tournoi d’échecs
a été décerné aux jeunes de
Tiberkanine. Aïn Defla remporte
deux médailles dans les  sections
boules et handball. Pour la danse
moderne et acrobatique, le groupe de
la maison de jeunes «Bouguera» de
Khemis Miliana reçoit le premier

prix. En ce qui concerne les activi-
tés liées à l’audiovisuel, c’est
Rouina qui se classe la première.
Enfin, l’association de la commune
des Arribs s’est adjugée la première
place pour la section chorale. Au
cours de cette manifestation, la trou-
pe théâtrale d’Aïn Defla a charmé le
public en présentant une pièce inti-
tulée «El Haraga» qui a été longue-

ment applaudie. L’inspecteur de
la jeunesse et des sports indique
que « nous mettons en applica-
tion les directives du ministère
de la Jeunesse et des Sports qui
consistent à développer 11 acti-
vités de proximité à travers tous
les centres de jeunes de la
wilaya. En plus, nous avons
établi un programme qui com-
prend plusieurs démarches
importantes : la violence dans
les  stades, la toxicomanie, l’ac-
compagnement des jeunes, les
échanges, les activités liées à
l’audiovisuel, les campagnes de
reboisement, etc.». Le directeur
de la maison de jeunes de
Khemis Miliana nous parle des

activités : «Pendant les vacances de
printemps, nous avons entrepris une
campagne de reboisement avec la
participation des détenus de la mai-
son d’arrêt de la ville. En plus, pour
une ville propre, les habitants sont
sensibilisés afin que les cités offrent
un aspect des plus agréables».

C-E. M.
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Azazga, la perle du Sébaou

E n 1962, année de l'indépendance de
l'Algérie, Shami venait tout juste
de fêter dans l'affliction ses dix huit

printemps. Marqué par une vie pleine de
souffrance et de douleur muette, il ne
retiendra de son triste passé que les traces
indélébiles d'un mal qui ne dit pas son
nom et les images d'un colon impi-
toyable.  C'est à Chemini, cette petite
ville sur les hauteurs de Bejaia, qu'est né
Shami dans une famille de paysans. Vite
ils lui apprirent à paître et à travailler la
terre et lui inculquèrent les rudiments de
la vie des champs.

Même s'il est devenu berger à un âge
précoce, il sait qu'il n'est pas destiné à
cette activité, il laissa donc le temps
faire les choses à sa place. Le déclenche-
ment de la lutte armée dans le maquis de
la Kabylie bouleversèrent tous ses pro-
jets et il fut entraîné, malgré lui, dans
une spirale de violence qui le marquèrent
à jamais. A treize ans, sur la place même
de son village, il fut témoin d'exactions
et de viols, avant de subir lui-même des
brimades et des tortures, dont les

séquelles physiques le clouèrent à la
maison jusqu'à l'indépendance.

Juste après et ne pouvant plus sup-
porter son mal, il se rendit en France ou,
en l'espace de quinze mois, il dut subir
plus d'une dizaine d'opérations chirurgi-
cales, qui devaient l'immobiliser huit
mois durant. Après son calvaire, il déci-
da de rester en France pour suivre des

cours d'alphabétisation. Dix ans plus
tard, il décrocha plusieurs diplômes qui
le conduirent à exercer plusieurs métiers
dont celui de s'initier à la musique et à
l'écriture.

C'est ainsi qu'il rejoint le groupe des
Abranis dont il est également cofonda-
teur avec qui il enregistre une dizaine
d'albums qui lui valurent plusieurs tour-
nées notamment en Europe et en Afrique
noire. Vers les années 90, il se mit à
l'écriture et commença à éditer ses
œuvres littéraires, en publiant chez
l'Harmattan le premier tome de
''Orgueilleuse Kabylie'' où il sera ques-
tion de la vie et de la résistance d'un
peuple, qui n'a jamais abdiqué devant
l'adversité. Plus tard, tout en réalisant un
documentaire sur le printemps noir, il
publiera en tamazight des contes pour
enfants et un dictionnaire des noms ber-
bères. Son dernier livre, également
publié chez l'Harmattan, titré ''La fiancé
du soleil'' qui par ailleurs a connu un
grand succès, est sur le point d'être tra-
duit en tamazight.                    Z.K.

SHAMY CHEMINI

D'une enfance déprimée à une vie opprimée

Imedhqane n’Tizi...

Midikabylie@lemidi-dz.com
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l Depuis une année, la wilaya de Tizi Ouzou s'est atte-
lée à réaménager tous les terrains de jeux qui se trou-
vent au niveau de la ville, ce que les jeunes des quar-
tiers ont accueilli avec soulagement. Le dernier en date
est celui qui se trouve au niveau de l'ancien marché de
gros qui a même bénéficié  d'une piste d'athlétisme.
Seulement, certaines de ces structures réalisées à coup
de millions de dinars, malgré leur achèvement récent,
commencent à connaître un délaissement total, faute
de surveillance et d'entretien. A ce rythme, ces aires de
jeux, qui ont donné un autre visage à la ville, risquent
de tomber dans la décrépitude et reprendre l'aspect
qu'on leur a toujours connu par le passé. Il est peut-
être grand temps pour que les responsables concernés
trouvent une solution à toutes ces réalisations qui, une
fois achevées, sont abandonnées aux aléas du temps.

l Parfois, les interminables bouchons qui empoison-
nent la vie aux conducteurs de véhicules ne sont pas
automatiquement dus au seul mauvais état de nos
routes. D'autres facteurs viennent encore allonger la
triste liste des imprévisibles qui guettent chaque jour
les usagers de la route. Parmi ces impondérables, ces
manifestants qui, pour se faire entendre, ne trouvent
pas meilleurs moyen que de barrer la route pendant
des heures, créant ainsi une situation chaotique ou il
est très difficile de maîtriser ses nerfs. Ce qui est enco-
re plus triste dans ces situations, c'est qu'elles génè-
rent l'irrémédiable. C'est le cas par exemple des der-
nières manifestations qui ont eu lieu au niveau de
Taboukert, lorsque des jeunes sont venus barrer la
Route nationale numéro 12 pour déclarer leur ras-le-
bol. Un accidenté grave, transporté dans une voiture
de fortune, a succombé à ses blessures avant d'arriver
à l'hôpital, car le taxi qui le transportait s'est trouvé pié-
ger dans la circulation.  

l Les rumeurs les plus folles circulent ces derniers
jours dans la ville des Genêts à propos de la raréfaction
du lait et de ses dérivés, le petit lait et le lait caillé.
S'enflant de jour en jour, ces supputations vont de
l'augmentation éminente de ce produit à sa suppres-
sion pure et simple. Les commérages vont bon train et
par manque de sources fiables, chacun spécule à sa
manière l'information. Ce qui fait que depuis une
semaine maintenant, non seulement vous ne trouvez
pas un sachet de lait à partir d'une certaine heure, mais
beaucoup de commerçants sont tombés dans le jeu et
rationnent leurs clients. L'origine de la rumeur, selon
des indiscrétions, est due aux méventes enregistrées
sur le lait de vache, dont le prix est nettement supérieur
au lait en poudre. Par souci d'économie donc, les gens
n'approchent pas trop, nous dit-on, ce genre de lait et
lui préfère le sachet. Au niveau des principales laiteries
desservant la wilaya de Tizi Ouzou, il a été affirmé, par
ailleurs, que les quantités distribuées habituellement
sont respectées et que tous les commerçants  sont ser-
vis en fonction de leur demande, donc pour eux ces
rumeurs sont sans aucun fondement. 

l On ne cessera jamais de dénoncer les dégradations
quotidiennes que subissent nos rares espaces de loi-
sirs à travers la wilaya. Que ce soit à Yakouren ou
ailleurs, les dégâts constatés sont les mêmes. Pour
s'en convaincre, il suffit de faire un tour, en ces jour-
nées printanières, dans un site de votre choix et vous
aurez une idée précise sur l'état des lieux après le
départ de ces ''tourisques'' d'un autre genre. Le cas du
barrage de Taksebt, que nous avons eu l'occasion de
signaler dans nos précédentes éditions, est édifiant.
Après l'accalmie de la saison hivernale, ce site pitto-
resque vit les mêmes scènes désolantes que celles
vécues l'année dernière, avec en sus une odeur nau-
séabonde à vous couper le souffle. Sur place des bouts
de papier sales, des pots de yaourt, des bouteilles de
bière et des amas de détritus sont là, offrant un paysa-
ge désolant. Préserver ces espaces est plus qu'une
nécessité, c'est un devoir que tout un chacun se doit
d'assumer, il y va de notre santé et de celle de nos
enfants. K. Z.

Midi Libre encore plus proche de ses lecteurs
Pour toutes informations, suggestions, annonces
ou toute autre proposition... veuillez vous rap-
procher de notre bureau de Tizi-Ouzou à l’adresse
ci-après : 

Cité Mohamed-Boudiaf BT 29 A, Nouvelle-Ville.
Tel-fax : 026 21 56 78

Située à  quelque 50 km à l'est
du chef-lieu de la wilaya de Tizi
ouzou, la localité d'Azazga,
appelée également la perle du
Sébaou, est  traversée par la RN
12, reliant la ville des Genêts et
Bejaia via Yakouren et Adekar.
PAR ZAKARIA KALI

A zazga localement appelé
Iazouguène,  signifie ''Les
sourds''. Cette appellation récen-

te donnée à la ville par les Français
vers 1882, viendrait, selon toute vrai-
semblance, du fait que pendant la colo-
nisation, les troupes d'occupation à la
recherche des rebelles, demandaient aux
habitants de leur indiquer où se trouve
le refuge des insurgés. Ces derniers,
pour ne pas trahir leurs compatriotes et
pour ne pas s'attirer, par leur refus, la
colère des hordes coloniales, faisaient la
sourde oreille. Bâtie sur un terrain maré-
cageux qui a été asséché, la ville
d'Azazga avec une densité de plus de 250
habitants au km2, est parmi les régions
les plus peuplées de la haute Kabylie et
qui possède la plus importante diaspora
installé à l'étranger. La première vague
de candidats à l'émigration vers l'Europe,
quitta la ville vers 1919. On raconte que
la plupart d'entre eux, faute de moyens de
transport, ont dû rejoindre le port d'Alger
à pied, avant de prendre le bateau. 

Les conditions dans lesquelles voya-
geaient les autochtones à l'époque,
étaient pénibles. En plus des brimades et
autres injures racistes à leur égard, les
Algériens sont considérés à l'époque
comme étant des citoyens de second
ordre. Située à  quelque 50 km à l'est du
chef-lieu de la wilaya de Tizi ouzou, la
localité d'Azazga, appelée également la

perle du Sébaou, est  traversée par la RN
12, reliant la ville des Genêts et Bejaia
via Yakouren et Adekar. Avant la réalisa-
tion du tronçon Azzeffoun Bejaia, la
ville d'Azazga est incontournable pour
rejoindre l'autre versant du Djurdjura afin
d'aboutir à Bouira puis Béjaia. 

Selon les dernières estimations, la
population de cette agglomération, qui
caresse le vœu de devenir bientôt une
wilaya, avoisine les 89 000 habitants,
occupant de ce fait la quatrième place
dans toute la Kabylie. Malgré son appa-
rence d'être construite au pied d'une plai-
ne, la ville qui n'a jamais connu de pénu-
rie en matière d'eau, se situe à plus de
600 m d'altitude et est entourée de mon-
tagnes, de forêts, de ruisseaux et de terres
fertiles. Les anciens soutiennent que jus-
qu'à la veille de l'indépendance, on
dénombrait plus de trente fontaines tout
autour de la ville. Très attachés à leur

liberté, les habitants d'Azazga ont joué
un rôle très important lors de la guerre de
Libération nationale, on donnant à l'his-
toire de l'Algérie indépendante, d'illustres
combattants qui ont hissé haut l'étendard
de la révolution.

Pour arriver au bout de la résistance,
l'armée d'occupation n'a pas lésiné sur
les moyens, puisqu'elle a même
construit une liaison ferroviaire entre
Tizi Ouzou et Azazga, dont les traces
sont encore visibles de nos jours.  

La ténacité, la bravoure et l'engage-
ment sans condition, dans la lutte armée,
même s'ils ont valu, à certains prison-
niers de la région, l'exilforcé vers les
bagnes de la Guyane française et de la
Nouvelle Calédonie, l’occupant n'est pas
arrivé à ébranler la détermination du
peuple à recouvrer son indépendance.

K.Z.

Azazga est classée parmi les villes les plus peuplées de la Haute Kabylie.

D
.R

.
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L’Office local du tourisme
s’est illustré dans de
nombreuses
manifestations, tant
locales que nationales, se
rapportant à l’aspect
touristique, devenant au
fil du temps un puissant
instrument pour faire
connaître  la destination
Skikda.
PAR MOHAMEDI SEGHIR

E n dépit de l’étroitesse du
local qui lui sert de siège,
situé dans un sous-sol de la
rue Didouche-Mourad, à

proximité du théâtre régional,
l’Office local du tourisme de Skikda
tente, vaille que vaille, de mener à
bien les missions qu’il s’est assi-
gné. Selon le bilan de l’année précé-
dente, et malgré des ressources
financières modestes, l’OLT s’est
illustré dans de nombreuses mani-
festations, tant locales que natio-
nales, se rapportant à l’aspect touris-
tique, devenant au fil du temps un
puissant instrument pour faire
connaître  la destination Skikda. De
nombreuses actions ont été initiées,
dont la confection de tableaux publi-
citaires en rouleaux, mettant en
relief les spécificités de la ville  de
Skikda et la participation au Salon
international du tourisme et des
voyages sous la houlette de Inter-
Expo. L’office s’est également
impliqué dans l’organisation de la
fête de la fraise et a pris  part à l’ani-
mation des  plages durant la saison
estivale.  L’Office du tourisme a, par
ailleurs, lancé une initiative destinée
à toucher de larges couches de la
population, consistant à ouvrir des

points d’information animés par des
jeunes universitaires. Au plan des
échanges inter- wilayas, l’OLT de
Skikda a pris part à la semaine cul-
turelle de la ville de Ghardaïa et à
celle de Ouargla et à une caravane
culturelle au plan national, pour ne
citer que ces quelques exemples d’ac-
tivités. Pour l’année 2010, l’office a
établi un plan d’action encore plus
ambitieux, comme l’a souligné son
président, M. Ayadi Abdellah. Parmi
ces actions, il y a lieu de citer la
confection de cartes postales, de pos-
ters et supports qui contribueront,
sans nul doute, à faire connaître,  de
la meilleure manière qui soit, les
différentes facettes de Skikda, tant
sur le plan touristique qu’artisanal,
avec en sus l’élaboration d’un CD,
en actualisant les données déjà dis-
ponibles et  s’étendant à l’ensemble
de la wilaya, l’organisation de ran-
données pédestres en montagnes et
dans les forêts récréatives du massif
de Collo (Collo-Ouled Attia-
Zitouna) ainsi que l’organisation de
circuits touristiques à travers diffé-
rentes wilayas.  M. Ayadi notera
qu’en parallèle, il envisage de déve-
lopper les relations avec les diffé-
rentes structures hôtelières, agences

de voyages, associations artisanales
et touristiques ainsi que la formation
de guides locaux en collaboration
avec les centres de formation profes-
sionnelle. L’Office local ne s’arrête-
ra pas à ce stade puisqu’il envisage,
également, l’établissement de
conventions avec plusieurs associa-
tions, notamment ECOLOGICA
(environnement), Les Etoiles de
Mer (exploitations des produits
marins), l’Association pour la pro-
motion de la femme, en plus
d’autres associations de jeunes ainsi
que des associations artisanales, cul-
turelles et touristiques. Au cours de
l’année 2010, l’office se lancera dans
une vaste opération de sensibilisa-
tion et d’encouragement de formules
spécifiques pour toucher l’ensemble
des couches de la société, à savoir le
tourisme chez l’habitant, le touris-
me pour jeunes, le tourisme pour
handicapés, le tourisme inventif et,
enfin, le lancement du tourisme de
mémoire et du tourisme urbain.
Enfin, il y a lieu de noter que l’offi-
ce devrait prochainement mettre son
site web sur la toile de l’internet qui
constituera une autre vitrine pour la
ville de Skikda.       

M . S .

SKIKDA, OFFICE LOCAL DU TOURISME

Des réalisations et des ambitions
BATNA

L'irrigation d'appoint pour
pallier la faible pluviosité 

Afin de réduire la dépendance vis-à-vis des précipi-
tations, la Direction des services agricoles (DSA)
''œuvre inlassablement'' à sensibiliser les agricul-
teurs sur l'importance de l'irrigation d'appoint.
Selon le directeur du secteur, l'irrigation d'appoint
concerne notamment la filière des céréales dans
une wilaya sub-aride où les moyennes plu-
viométriques annuelles oscillent entre 300 et 400
mm. Les campagnes de sensibilisation et les dis-
positifs publics de soutien ont conduit les agricul-
teurs de la région à mieux suivre l'itinéraire tech-
nique de la céréaliculture, a précisé le DSA, faisant
état ''d'importantes évolutions en la matière, en
2010, par rapport aux années précédentes''.
Actuellement, 5.400 hectares de superficies céréal-
ières sont irrigués sur un objectif de 130.000
hectares contenu dans le contrat de performance.
Pour la saison en cours, le volume de 350 mm de
précipitations recueillies par la wilaya au cours des
cinq derniers mois est jugé ''considérable'' pour la
céréaliculture mais ''la température ayant suivi a
quelque peu freiné le processus de germination'', a
soutenu le DSA.  L'amélioration récente des condi-
tions climatiques, avec des températures de plus de
12°, a relancé le processus de germination qui se
déroule d’une manière ''inégale'' à travers les dif-
férentes zones, en fonction des travaux de prépara-
tion du sol, a ajouté le même responsable. Le DSA a
également fait état d'une ''nouvelle propension des
producteurs  pour la culture du blé au détriment de
l'orge auquel sont désormais consacrés 45 % des
terres céréalières''. Les services agricoles consta-
tent un retour progressif des agriculteurs à l'irriga-
tion d'appoint, dans nombre de régions dont
Seriana, Tazoult, Barika et Bitam, favorisée par le
fonçage au cours de ces dernières années de 1.600
forages dans les zones steppiques et pré-step-
piques.  Les actions de sensibilisation en faveur de
ce type d'irrigation ainsi que sur l'importance des
systèmes d'irrigation économes en eau, dont l'irri-
gation au pivot, sont toujours d'actualité, a indiqué
le DSA. Par ailleurs, des lâchers d'environ deux mil-
lions de m3 des eaux du barrage de Koudiet
Medouar ont été récemment effectués, permettant
d'arroser 3.000 hectares des plaines de Chemora et
de Boulhilet où ''il est prévu d'aménager une
retenue pour la collecte des eaux'' et des ''réseaux
d'irrigation au profit des paysans locaux '', a ajouté
le DSA. L'opération de transfert des eaux du grand
barrage de Beni Haroun (Mila)  vers l'ouvrage de
Koudiet Medouar devrait permettre d'irriguer
25.000 hectares de terres agricoles à Chemora,
Ouled Fadhel et Ain Touta, a indiqué de son côté le
directeur de l'hydraulique.  

L. N.

BISKRA

Zeribet El-Oued bientôt
dotée d’un nouveau stade  

La Direction de la jeunesse et des sports a annoncé
l'octroi d'une enveloppe financière de 500 millions
de dinars  pour la construction d'un stade de 5.400
places dans la localité de Zeribet El-Oued (Biskra).
Selon le chef du service équipement de cette direc-
tion, l'opération, inscrite au titre du plan quinquen-
nal 2010-2014, porte sur l'étude, la réalisation et
l'équipement de cette infrastructure sportive qui
disposera d'une piste d'athlétisme et de gradins
pouvant accueillir 5.400 spectateurs.  Ce stade sera
réalisé sur un terrain situé à l'écart du tissu urbain
pour éviter les nuisances dues à la présence des
grandes foules, a précisé le même responsable,
soulignant que le projet est actuellement au stade
de préparation. C'est l'étude technique qui définira,
en fonction des disponibilités financières, le type de
revêtement qui sera retenu pour le  terrain  de foot-
ball.  Cette nouvelle infrastructure est appelée à
favoriser la pratique sportive dans cette localité et
résoudre les "sempiternels problèmes posés par
l'absence  de stade, soulevés par les clubs de cette
ville distante de 84 km de Biskra", a ajouté le DJS. 

Y.B.

Gâtée par la nature, la ville de Skikda recèle d’atouts touristiques indéniables.

BORDJ ZEMMOURAH, PROJETS DE DÉVELOPPEMENT

Le foncier fait toujours défaut
PAR M. ALLOUACHE

L a daira de Zemmourah qui compte plus de 30.000
habitants fait face à un déficit d’assiettes de  terrain
pour l’implantation des projets à l’instar de toutes

les régions de même géographie. Pas moins de neuf pro-
jets végètent dans les tiroirs et ne voient toujours pas le
jour à cause du problème du foncier qui se pose  avec
acuité. Pour pallier ce manque, les pouvoirs publics
comptent recourir à l’achat  de terrains à des particuliers.
Cela dit, Bordj Zemmourah n’est pas à la traîne par rap-
port aux autres dairas en termes de développement. En
témoigne la nette baisse de l’exode rural ces derniers
temps après la mise en œuvre de différents projets ins-
crits dans le programme de développement : un hôpital
de 60 lits une salle OMS un taux d’AEP de 80% un
réseau d’assainissement qui touche 96% des habitations,
98,58% de foyers raccordés au gaz, le réseau routier a été
réféctionné et modernisé dans l’ensemble. Par ailleurs,
la commune de Ouled Dahmane (17.000 âmes) est
approvisionnée en AEP depuis le barrage de Tichihaf

(Béjaïa)  et  80% des foyers de la commune de
Tassameurt ont été raccordés au gaz naturel. Ainsi les
habitants de la première commune en auront fini avec
les gerricans et les MTH et ceux de la deuxième avec la
bonbonne qui s’écoulait parfois à 300 DA ou plus,
encore fallait-il la trouver.  M . A .
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Le scrutin ne
sera pas reporté
au Soudan 

La commission électorale souda-
naise (NEC) a  répété, hier, que les
élections présidentielle, législa-
tives et régionales se  tiendraient
comme prévu du 11 au 13 avril, en
dépit du boycottage total ou  par-
tiel annoncé par une partie de l'op-
position et les ex-rebelles
sudistes.  Il n'y aura "aucun
report", a déclaré à la presse le
chef du comité  technique de la
NEC, Hadi Mohamad, à l'issue
d'un entretien avec l'émissaire
américain Scott Gration. 
"Les préparatifs (pour le scrutin)
sont terminés", a-t-il assuré. 
Le Soudan, plus grand pays
d'Afrique, doit tenir, de dimanche
à mardi, ses  premières élections
multipartites en 24 ans. Mais des
formations d'opposition  ont indi-
qué vouloir boycotter le scrutin et
Yasser Arman, le candidat des  ex-
rebelles sudistes du Mouvement
populaire de libération du Soudan
(SPLM), a  retiré sa candidature à
la présidentielle

Nouveau niveau
de confiance ?

Le nouveau traité de désarme-
ment nucléaire russo-américain
START qui sera signé demain à
Prague par les présidents améri-
cain  Barack Obama et russe
Dmitri Medvedev, témoigne du
"nouveau niveau de confiance"
dans  la relation entre les deux ex-
ennemis de la Guerre froide, a
estimé hier le  ministre russe des
Affaires étrangères, Sergueï
Lavrov. "La Russie aura le droit de
sortir du traité START si le déve-
loppement  quantitatif et qualitatif
du potentiel de défense antimissi-
le des Etats-Unis  commence à
peser sur l'efficacité des forces
nucléaires stratégiques", a-t-il tou-
tefois déclaré. La Russie et les
Etats-Unis avaient fait de la signa-
ture de cet accord de  désarme-
ment le symbole de la relance de
leurs relations, mises à mal durant
la  présidence de George W. Bush. 

Des manifestants
prennent d’assaut
l’administration

Plus d'un millier de manifestants
de l'opposition au président kir-
ghiz, Kourmanbek Bakiev, ont
envahi hier le siège  de l'adminis-
tration régionale de Talas (nord-
ouest). a rapporté Radio Free
Europe/Radio Liberty (RFE/RL).
Les assaillants ont pris le contrôle
de presque tous les étages du bâti-
ment, dont le bureau du gouver-
neur. Ces événements intervien-
nent alors que le Mouvement
populaire uni avait  appelé lundi à
des manifestations dans tout le
pays cette semaine contre le  régi-
me de M. Bakiev. L'opposition kir-
ghize a multiplié les manifesta-
tions et les déclarations antigou-
vernementales ces derniers mois,
accusant le régime de M. Bakiev
de chercher à museler les médias
indépendants ainsi que de corrup-
tion. Le président Bakiev a pris le
pouvoir il y a cinq ans à l'issue
d'une  révolution, en promettant
de démocratiser le pays. Depuis,
la plupart de ses  compagnons de
route ont rejoint l'opposition,
accusant le chef de l'Etat de  déri-
ve autoritaire et de népotisme. 

C’est hier que le gouvernement
américain devait dévoiler en détails
la nouvelle stratégie nucléaire
militaire. Cette annonce très
attendue intervient à la veille de la
tenue d'un sommet international
sur la sécurité nucléaire, prévu du
12 au 13 avril à Washington. 
PAR NINA SIRATI

C ette nouvelle mise à jour de la  stratégie de
défense américaine, la troisième seule-
ment sous cette forme depuis la fin de la

guerre froide et la première depuis 2002,
annoncée le 1er mars, doit comporter une
"réduction spectaculaire" du nombre  d'armes
atomiques" et servirait d’exemple à une semai-
ne du sommet international sur le désarmement
atomique prévu à Washington ces 12 et 13
avril.  Selon l'administration américaine elle
"ira plus loin que les précédentes en embrassant
les buts de la non-prolifération, dont la sécurité
nucléaire et les étapes que le président a préci-
sées à Prague" le 5 avril 2009. Ce jour là, M.
Obama avait prôné l'avènement d'un monde
sans armes atomiques dans un discours pronon-
cé à Prague.  Début mars, un haut responsable
américain  avait indiqué, sous couvert de l'ano-
nymat, que la nouvelle stratégie viserait "une
réduction spectaculaire des stocks d'armes
nucléaires, tout en conservant une dissuasion
solide et fiable". Elle donnera aussi "un rôle
accru aux armes conventionnelles dans la dis-
suasion" et renoncera aux armes atomiques
"anti-bunkers" voulues par la  précédente admi-
nistration de George W. Bush. Il s'agirait, selon
le New York Times qui avait révélé les grandes
lignes de ce  document, de réduire le nombre de
têtes nucléaires des Etats-Unis  de "plusieurs
milliers". Le quotidien qui a interviewé le prési-
dent américain en dévoile de nouveau certains
aspects sur son site Internet.  Ainsi, le prési-
dent américain va restreindre, de façon signifi-
cative, et définir les conditions dans lesquelles
les Etats-Unis seraient amenés à utiliser l'arme
nucléaire, rompant de ce fait avec l'ambiguité
volontairement entretenue par ses prédéces-
seurs sur les conditions dans lesquelles
Washington se servirait de l'arme ultime.  Cette
révision de la stratégie nucléaire américaine
s'inscrit dans la vision plus large du président
sur le meilleur moyen d'assurer la sécurité du
pays, qui intègre le concept de non proliféra-

tion et vise la réduction du rôle des armes
nucléaires.  Ecartant le non recours en premier à
l'arme nucléaire en cas de conflit, Barack
Obama va notamment s'engager à ce que les
Etats-Unis n'utilisent jamais l'arme nucléaire
contre un adversaire qui ne la détient pas
(comme ce fut le cas au Japon durant la Seconde
guerre mondiale) et qui respecte les règles du
Traité de non prolifération nucléaire. Il précise
toutefois selon l'une des rares citations directes
fournies par le quotidien que "les Etats hors-
norme comme l'Iran et la Corée du Nord" accu-
sés par les Occidentaux de vouloir se doter de
l’arme nucléaire seront des exceptions à cette
nouvelle règle. Les nouvelles dispositions
s'appliqueront même dans le cas où un adversai-
re attaquerait les Etats-Unis avec des armes chi-
miques ou  bactériologiques, voire par une
cyberattaque. Une exception à cette règle est
toutefois énoncée si les Etats-Unis devaient
être confrontés au risque d'une attaque bactério-
logique dévastatrice. Une frappe nucléaire ne
serait pas exclue dans ce cas de figure.   Ayant
pour objectifs premiers d'empêcher le terroris-
me nucléaire et la prolifération, la nouvelle
stratégie de défense américaine suppose égale-
ment de ne pas développer de nouveaux types
d'armes nucléaires. Ace titre, M. Obama  assure
toutefois qu'il "continuera à préserver tous les
outils nécessaires pour garantir la sécurité du
peuple américain" selon l'une des rares cita-
tions directes fournies par le New York Times.
Depuis que Barack Obama avait prôné le 5 avril
2009, à Prague,    l'avènement d'un monde sans

armes atomiques, partisans et adversaires amé-
ricains de la dénucléarisation se sont affrontés
au sein de l'administration au point de retarder
de plusieurs mois l'annonce de la nouvelle poli-
tique de défense. Les partisans de la dénucléari-
sation pressent M. Obama à proclamer que
"l'unique objet" de l'arme nucléaire est de dis-
suader une puissance nucléaire  de menacer les
Etats-Unis. Leur argument est que la supériorité
de l'armée américaine en matière d'armements
classiques rend la bombe atomique inutile dans
tout autre contexte. D'une telle doctrine s’en-
suivrait un retrait des quelque 200 ogives
nucléaires tactiques que Washington possède en
Europe, retrait souhaité par cinq pays membres
de l'Otan (Allemagne, Belgique, Luxembourg ,
Norvège, Pays-Bas).   Les adversaires de la
dénucléarisation qui pronent "la dissuasion
étendue", exhortent les Etats-Unis à maintenir
ou déployer leur "parapluie nucléaire" en
Europe, en Asie et même au Moyen-Orient,
incitant les pays protégés à ne pas chercher à se
doter de  leurs propres armes.  L'annonce de la
nouvelle stratégie nucléaire américaine précède
de deux jours, après une dizaine de jours d'inten-
se diplomatie nucléaire, la signature jeudi à
Prague par M. Obama et son homologue russe
Dmitri Medvedev d'un nouveau traité START de
réduction des armements nucléaires.  Elle sur-
vient également une semaine avant le sommet
sur la sécurité et la non-prolifération nucléaire
qui aura lieu les 12 et 13 avril à Washington
auquel sont conviés une quarantaine de diri-
geants du monde. N . S .

LA NOUVELLE STRATÉGIE NUCLÉAIRE DES ETATS-UNIS DÉVOILÉE

Washington fixe les conditions
d’utilisation de l’arme nucléaire

A u moins 28 personnes ont été tuées et 75
autres blessées hier dans 6 attentats à la
bombe perpétrés contre des bâtiments

résidentiels dans plusieurs quartiers de  Bagdad.
Les attentats ont été perpétrés dans six quartiers
à majorité chiite. Sept batiments se sont
écroulés. La première explosion a visé un café à
Allawi, un quartier populaire du centre de
Baghdad, causant l'effondrement d'une maison
de deux étages. Dans les quartiers de Choula et
Chkouk (nord), trois autres bâtiments se sont
effondrés dans des explosions, alors qu'une
cinquième explosion a été entendue à Chourta
al-Rabia (ouest). Ces nouveaux attentats survi-
ennent deux jours après des  attaques kamikazes
à la voiture piégée contre des ambassades irani-
enne, arabes et européeennes à Bagdad, qui ont
fait au moins 30 morts et 224 blessés, dans le
quartier de Salhiya profitant du vide politique
créé par les longues tractations sur la formation
du gouvernement. Les Etats-Unis, dont les
troupes de combat doivent se retirer en août
d'Irak, ont mis en garde contre l'utilisation par
Al-Qaïda du vide causé par la formation du gou-
vernement. Cette explosion de violence
survient alors que les partis politiques mènent
des  tractations pour former le prochain gou-
vernement, près d'un mois après les  élections

législatives du 7 mars remportées par l'ancien
Premier ministre laïc Iyad  Allawi, par un écart
de deux sièges, ces résultats ont été contestés
par le chef du gouvernement sortant Nouri al-
Maliki. Le Bloc irakien de l'ancien Premier
ministre laïc Iyad Allawi a obtenu 91 sièges au
Parlement, contre 89 pour l'Alliance pour l'Etat
de droit  de M. Maliki, sur un total de 325.
Venant compliquer la tache de formation d’une
coalition gouvernementale, un avis de la Cour
suprême, réclamé par M. Maliki, a jugé que la
formation d'un gouvernement pouvait être con-
fiée à une alliance de listes qui se sont présen-
tées indépendamment au scrutin, mais  qui
ensemble totalisent le plus grand nombre de
sièges au Parlement. Si la liste de M. Maliki
réussit à former une plus grande coalition avec
d'autres listes, elle pourrait ainsi être chargée de
former le cabinet. M. Maliki a d'ailleurs affir-
mé que "les prochains jours verront l'annonce
d'une coalition qui formera le prochain gou-
vernement. La coalition sera  composée des
forces qui ont été au coeur du processus politique
l'Alliance de  l'Etat de droit (son parti), l'al-
liance nationale irakienne (chiite), le Front  de
la concorde (sunnite) et l'alliance kurde". Les
services de sécurité avaient prévenu qu'une péri-
ode prolongée de  tractations donnerait aux

insurgés l'occasion de commettre de nouvelles
violences susceptibles de déstabiliser le pays.
Les violences ont nettement baissé en Irak
depuis deux ans, mais les  attentats demeurent
fréquents, notamment à Bagdad et dans la ville
de Mossoul  dans le nord du pays. Le nombre de
victimes a toutefois augmenté en mars avec
367 personnes tuées, un chiffre en hausse par
rapport au mois précédent. Les dernières vio-
lences sanglantes à Bagdad remontent au jour
des élections du 7 mars lors duquel plus de 30
personnes ont été tuées et 110 blessées dans
des attaques  aux obus et à la bombe. Le 27
mars, 52 personnes ont été tuées et 73 blessées
dans un double attentat à la bombe perpétré près
de Baqouba, au nord de Bagdad. Les attentats
ont eu lieu moins d'une heure avant l'annonce
des résultats des législatives. Après le scrutin,
la branche irakienne du réseau extrémiste Al-
Qaïda a menacé de continuer sa campagne de
violences en prenant pour cible les partis  poli-
tiques d'Irak. Dans un discours diffusé sur des
sites islamistes, le chef de l'Armée  islamique
en Irak, Abou Omar al-Baghdadi, affirme qu'une
"campagne militaire coordonnée a démarré à
Bagdad et partout en Irak, afin de briser l'idole
de la démocratie et les élections polythéistes
qui en résultent"  

NOUVEAUX ATTENTATS MEURTRIERS À BAGHDAD

Les insurgés tirent parti du vide politique

Nouvelle  stratégie nucléaire américaine.
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MAGAZINE
Mme KARIMA ZEMMALI, ARTISANE DE PRODUITS COSMÉTIQUES À BASE DE MIEL, AU MIDI LIBRE

«L’essentiel de mes préparations
repose sur des produits naturels»

ENTRETIEN RÉALISÉ PAR
OURIDA AIT ALI

Midi  Libre :  M m e
Karima Zemmali, voulez-
vous vous présenter à nos
lecteurs ?

K. Zemmali :  Malgré des
études et des formations en
musique (ancienne des
Fakhardjia),  couture et coiffure
et esthétique, que j’ai pratiquées
toutes avec passion, ma recher-
che de nouveaux défis et de nou-
velles découvertes m’a poussée à
la conquête de nouveaux hori-
zons intellectuels. 

Pourtant, cela ne m’a guère
empêché de me donner corps et
âme dans l’éducation de mes cinq
enfants. Dieu merci, mon mari
était là pour m’aider à relever ce
défi ! 

Pourquoi avez-vous
investi dans la production
des cosmétiques ?

C’est venu de manière natu-
relle. Alors que nous sommes
apiculteurs pour le plaisir, nous
avons un rucher chez nous. La
disponibilité des produits issus
de la ruche, à savoir cire natu-
relle, miel, propolis et gelée
royale notamment, m’a incitée à

faire des préparations tradition-
nelles pour protéger la peau de
mes enfants.

L’efficacité exceptionnelle de
ces produits sur la peau et le fait
que j’en faisais toujours en plus
pour offrir, m’a encouragée à
rechercher un créneau commer-
cial, surtout que j’étais
consciente des bienfaits de mes
produits sur des enfants, des per-
sonnes âgées, des brûlées…

Quels sont les produits
que vous utilisez dans la
préparation de vos cosmé-
tiques ?

L’essentiel de mes prépara-
tions repose sur les produits
naturels de la ruche que j’ai cités
auparavant auxquels je rajoute
parfois des huiles essentielles et

autres parfums tout aussi naturels.
Dans une autre gamme liée à

la protection contre les piqûres
d’insectes, j’utilise des extraits
naturels avec des dérivés cosmé-
tiques pour les applications,
mais nous restons toujours très
vigilants par rapport aux méfaits
de certains produits chimiques
souvent largement utilisés dans
les produits cosmétiques.

Où trouvez-vous la
matière de base ?

Dans notre rucher et chez cer-
tains herboristes et distributeurs
d’huiles essentielles de plantes. 

Quels sont les cosméti-
ques que vous produisez ?

Crème à base de cire
d’abeille, de miel et, entre

autres, de gelée royale, excel-
lente pour la peau du visage pour
ses bienfaits réparateurs et rajeu-
nissants.  Une crème plus orien-
tée vers le nourrisson et son éry-
thème fessier, d’autres spécial
brûlés ainsi que personnes ali-
tées et celles soufrant d’escarres.

Une crème destinée à protéger
enfants et adultes du soleil de
l’été. Une composition judi-
cieuse qui permet même d’offrir
un bronzage très agréable sans
brûlure aucune.

Une crème qui permet d’éloi-
gner les moustiques des enfants
et des adultes. C’est un lait
hydratant et protecteur, agréable
à l’application avec une senteur
tout aussi reposante.

Le gel  hydro-alcoolique à la
propolis (produite par les abeil-

les) qui aide à désinfecter les
mains au quotidien.

D’autres compositions sont
en cours d’élaboration et d’es-
sais. Elles seront mises sur le
marché dès que les tests seront
achevés. 

Où peut-on trouver vos
produits ? 

Uniquement en pharmacie et
chez un herboriste bien établi et
appuyé par des médecins à Alger.

Avez-vous un projet en
perspective ?

Continuer dans mes projets
de développement mais aussi
lutter contre l’importation, acte
facile, mais souvent lié à des
produits douteux, mais attirants
parce que made in…

A . A . O .

Les produits naturels de la ruche  ont des vertus sur la santé. Les
propriétés antiseptiques et cicatrisantes du miel et les bienfaits de la
gelée royale ne sont plus à démontrer.
Cependant, vous allez vite le constater, ces qualités cosmétiques
découlent directement de propriétés purement thérapeutiques comme
les vertus antiseptiques ou cicatrisantes de certains produits de la
ruche. Les abeilles sont d'infatigables travailleuses, et si elles travaillent
pour leur survie, leurs productions sont également bénéfiques à
l'homme. Outre le miel que nous consommons, les abeilles produisent
d'autres actifs naturels très efficaces pour notre beauté. La plus connue
de toutes ces substances est la gelée royale. Aliment réservé à la reine,
la gelée royale est riche en acides gras et aminés et en vitamines. Elle
est antiseptique et régule la production de sébum des peaux grasses.
Elle stimule et revitalise les cellules et rajeunit la peau, lui redonne de
l'éclat et favorise l'atténuation des taches. Elle favorise également la
pousse des ongles et des cheveux.  La propolis, moins connue, a

pourtant de nombreuses vertus. Elle est riche en antioxydants, en acides
aromatiques, en oligo-éléments et en vitamines A, E et P. Elle est connue
pour son action antimicrobienne, aide à la cicatrisation et calme les
irritations. Elle est une alliée imparable contre l'acné.  Le pollen, qui est
récolté sur les fleurs, est riche en substances nutritives et contient des
enzymes, des vitamines, des antioxydants ainsi que des composants
antibiotiques. Il calme, décongestionne, nourrit et stimule la peau et le
cuir chevelu. Il est recommandé aux peaux sèches ainsi que pour les
personnes ayant des cheveux secs et fragiles.  La cire, quant à elle, est
utile pour épaissir et stabiliser les émulsions, baumes et crèmes maison.
Elle offre une protection et évite la déshydratation de la peau.
Mme Karima Zemmali, après avoir suivi plusieurs formations (couture,

musique coiffure…), elle s’est spécialisée dans la fabrication des
produits cosmétiques provenant de la ruche, car étant elle-même et son
mari apiculteurs. Elle nous propose, donc, ses produits de soin beauté,
pratiquement bio, pour se préserver et se soigner naturellement.

CITATION
Albert Einstein aurait pro-
phétisé : si l’abeille disparais-
sait de la surface du globe,
l’homme n’aurait plus que
quelques années à vivre ;
plus de pollinisation, plus
d’herbe, plus d’animaux,
plus d’hommes....  

Masques de
beauté à base
de miel

Ces masques sont faits à partir
de produits naturels, ils peu-
vent, donc, être renouvelés
assez fréquemment. N'oubliez
pas d'appliquer les soins sur le
cou également, lui aussi
mérite toute votre attention !

Pour avoir une peau douce et
rayonnante :

Mélanger un petit morceau de
banane écrasée avec une cuil-
lère de miel et un peu de
yahourt. Etaler sur le visage et
laisser reposer pendant 10
minutes. Rincer à l'eau tiède.

Nettoyer la peau :
50 g de flocons d'avoine mixés
+ 2 cuillères de miel + 1/2
yahourt. Mélanger le tout et
appliquer cette pâte sur le
visage. Laisser reposer 15
minutes et rincer.

Nourrir  la peau :
100 cl de crème fraîche
épaisse + 1 avocat réduit en
purée + 1 carotte cuite réduite
en purée + 3 cuillères de miel

Masque pour affiner le grain
de peau :

Appliquez sur le visage un peu
de très bon miel liquide, addi-
tionné de quelques gouttes de
jus de citron. Gardez pendant
vingt minutes et enlevez à
l'eau tiède (pour toutes les
peaux). 

Masque facile pour resserrer
la peau :

Prenez un yaourt frais et natu-
rel, mélangez avec une cuille-
rée de miel liquide. Laissez
sécher et retirez à l'eau tiède
au bout de vingt minutes. 

Masque antirides :
Mélangez une grosse cuillerée
à soupe de farine de pois-chi-
ches avec un blanc d’œuf
battu en neige et un peu de
miel liquide. Gardez vingt
minutes  et enlevez à l'eau
tiède. 

Contre les lèvres gercées :
Le soir, avant de vous coucher,
appliquez une épaisse couche
de miel sur vos lèvres. Il y a
normalement une couche de
peau morte au matin. Pour
l’enlever, essuyez vos lèvres
doucement avec du coton
imprégné d’eau chaude.

UN PEU D’HISTOIRE
L e terme miel, du latin mel, est

apparu dans la langue au Xe
siècle. Le miel a accompagné

les plus anciennes civilisations
dans leur évolution. On trouve sa
trace sur des peintures rupestres
datant de 20 mille ans. De tout
temps, on lui a rattaché une riche
symbolique, dont celle d’être la
substance des dieux. Sumériens et
Babyloniens s’en servaient dans
leurs rituels religieux, tandis que les
Egyptiens en embaumaient leurs
morts. Pour les Hébreux, la Terre
promise était celle où coulaient le
lait et le miel. Selon les cultures, le
miel est un élixir de longue vie, ali-
ment des aliments, boisson des
boissons, médicament des médica-
ments, et on lui a prêté de nombreu-
ses propriétés médicinales. On s’en
servait également pour conserver
les aliments. C’est ainsi qu’au Ve
siècle, l’historien Hérodote écrit que
les Grecs allant chasser le faisan,
dans ce qui est l’actuelle Géorgie,
les immergeaient dans des ampho-
res remplies de miel pour le voyage
de retour. L’histoire des abeilles se
confond,  donc,  avec celle de l’hu-
manité. L'homme des cavernes
récoltait déjà du miel dans des
anfractuosités rocheuses ou dans les
arbres. Non seulement les abeilles
produisent ce divin nectar, qui fut
longtemps le seul édulcorant
connu, mais encore elles sont indis-
pensables à la pollinisation des
fleurs. Le rôle de l’abeille est capi-
tal dans les divers cycles de la vie.
Elle constitue un élément dans la
chaîne interactive des écosystèmes.
Sans abeilles, pas de reproduction
de certaines espèces végétales, ce
qui entraînerait leur disparition et,
donc, la disparition de certaines
espèces animales.

Usages thérapeutiques
du miel

Depuis la nuit des temps, le
miel a servi de médicament sur
toute la planète. Durant les
Première et Seconde Guerres mon-
diales, le miel était utilisé pour soi-
gner les blessés. La généralisation
des antibiotiques après 1945 a fait
un peu oublier ses vertus antisepti-
ques et cicatrisantes. 

Empiriquement, on prête au
miel les vertus de la plante dont il
est issu. Les dernières recherches
scientifiques montrent que c'est un
plus compliqué ! 

Dans les années 90, plusieurs
centres hospitaliers universitaires
africains ont mené des recherches
sur l'usage thérapeutique du miel,
notamment le CHU de Lomé au
Togo. Face à l'afflux de patients
présentant des plaies infectées et des
brûlures, ces hôpitaux, disposant de
peu de moyens, étaient démunis. Se
souvenant de l'utilisation ancestrale
du miel dans les régions reculées,
ils ont eu l'idée de l'utiliser pour
traiter leurs patients. Notant scru-
puleusement leurs résultats, ils
sont passés d'un usage empirique à
une validation scientifiquement
prouvée. Les résultats obtenus sont

spectaculaires : cicatrisation des
plaies et des brûlures, disparition de
pratiquement tous les germes au
bout de 45 jours. Cet effet cicatri-
sant est dû au peroxyde d'hydrogène
(eau oxygénée) produit en continu
par les enzymes du miel à partir de
son sucre au contact d'une plaie.
Ainsi, sans léser les tissus, le miel
tue les microbes, même ceux qui
résistent aux antibiotiques. De
plus, il crée un milieu acide et
humide propice à la croissance des
cellules, apaise la douleur et sti-
mule le système immunitaire.

Au début des années 2000, des
essais cliniques ont été repris en
Europe, notamment en France, au
CHU de Limoges. Le miel se mon-
tre incomparable sur les plaies
béantes, mêmes infectées, et sur les
brûlures au 1er et 2e degrés. La cica-
trisation est deux fois plus rapide
qu'avec des produits conventionnels
venus tout droit de l'industrie phar-
maceutique !

Attention, pas d'automédication
! D'abord, tous les miels n'ont pas
les mêmes vertus. Les plus effica-
ces sont ceux de thym, de lavande et

de châtaignier. Par ailleurs, le miel
doit être d'une pureté totale, sans
résidus ni germes. Il ne doit pas
avoir été chauffé, ni exposé à la
lumière.

Usage cosmétique :
Au vu de ce qui précède, on com-

prend l'intérêt du miel dans les cos-
métiques. Si nous vous déconseil-
lons un usage thérapeutique sans
contrôle médical, nous ne pouvons
qu'approuver un usage immodéré
dans vos produits de beauté ! Vous
pouvez l'ajouter à vos préparations
maison — attention ne pas le
chauffer à plus de 40°, il perdrait
toutes ses vertus — voire tel quel,
en masque par exemple. Veillez à ne
pas endommager vos miels par un
stockage dans de mauvaises condi-
tions et à les prélever à l'aide d'us-
tensiles propres (spatules, cuillères,
etc.). L'intérêt des préparations mai-
son, c'est que vous pouvez choisir
le type de miel adapté. Par analogie,
vous privilégierez les miels utilisés
en dermatologie.

On comprend aussi que l'adjonc-

tion de miel dans une crème de soin
ou un shampooing n'est souvent
qu'un simple argument marketing.
En effet, conserver toutes les pro-
priétés de ce précieux ingrédient
demande énormément de précau-
tions au niveau choix du miel, de
son stockage et de sa transforma-
tion. Des impératifs quasi impossi-
bles à tenir dans l'industrie des cos-
métiques conventionnels.
Rappelez-vous que presque tous les
industriels de l'agro-alimentaire ont
un département cosmétique. Aussi,
les miels que vous retrouvez dans
leurs produits de beauté sont ceux
qui ont été déclassés, voire ceux qui
sont impropres à la consommation.  

Le miel en Suisse 
La Suisse est le pays qui a la

plus forte densité de ruches au
monde. Elle produit près 3 mille
tonnes de miel par an. Cependant,
pour couvrir la demande des
consommateurs, elle doit en impor-
ter environ 6 mille tonnes. Quant à
la production de miels bio en
Suisse, elle est confidentielle.

Mme KARIMA ZEMMALI

Y emma Sadjia Mahiouz est
une octogénaire ; elle  garde
soigneusement toutes les

bonnes recettes et astuces qui nous
viennent d’une lointaine époque.
Selon elle, les remèdes de grand-
mère légués par nos  aïeux sont
un trésor à conserver précieuse-
ment dans notre mémoire.
Suivons ses conseils pour se pro-
curer un bon miel : 

- Pour acheter un bon miel de

qualité, le mieux est de s’adresser
aux apiculteurs qui s’adonnent à
cette activité loin de la pollution
des villes, particulièrement en
montagne, où les ruches sont en
pleine nature. 

- Il est primordial que les abeil-
les se nourrissent du nectar des
plantes  et surtout, facteur très
important, éviter de leur donner du
sucre. Certes,  la quantité de
miel produite par ces  butineuses

est moindre mais sera de meilleure
qualité.

- On peut également reconnaî-
tre le vrai miel par son odeur. Elle
est tellement forte qu’on a l’im-
pression de s’évanouir lorsqu’on la
respire. En outre, lorsqu’on verse
du miel dans un bocal, il ne
«rompt jamais», il coule d’un
seul trait, comme l’huile d’olive.

- Ne  jamais conserver le miel
au réfrigérateur.   

COMMENT TROUVER DU BON MIEL ?

Les recommandations de Yemma Sadjia Mahiouz 
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PAR AIT SELMANE RACHID *

Donner de soi
pour sauver

une vie 

Donner du sang, c’est donner de
soi pour accorder une chance à
une vie humaine de tenir bon

et vivre. N’est-elle pas formidable
cette action ? Une action qui nous
permet de sentir ce pouvoir de don-
ner généreusement et de bâtir un
pont d’union entre nous et une autre
personne dans laquelle notre sang
coulera et permettra à son cœur de
battre. Personnellement je trouve
cette action comme une opportunité
magique qui permettra à une per-
sonne une espèce de continuité
quelque part. Pour cette année,
quelque quinze mille personnes
dans la seule wilaya de Tlemcen ont
permis à des milliers de leurs sem-
blables d’augmenter leurs chances
de vivre, n’est-ce pas extraordinai-
re?  Cette matière rouge et précieu-
se qui coule en nous et que n’impor-
te quelle machine, même la plus
sophistiquée au monde n’a pu ni
pourra un jour  fabriquer et produire
donne la vie, alors donnons la vie en
donnant de nous. Soyons généreux
sans dépenser un seul sou juste
pour rendre le sourire à des milliers
d’enfants malades, à des personnes
âgées, à des gens qui étaient peut-
être dans un passé très proche en
pleine santé. Il faut apprendre à nos
enfants qui ont l’âge de donner du
sang que le mal est aussi ne pas
faire du bien quand on est capable
de le faire. Je lance un appel à tout
le monde de regarder un peu autour
d’eux pour voir les malheurs d’au-
trui que nous pouvons, avec un
simple geste gratuit, soulager.
Pensez à ces centaines de milliers
de personnes qui ont soif de vie et
de bonne santé  et que nous pou-
vons  étancher rien qu’avec une
goutte de sang. Je lance un appel
aux jeunes pour qu’ils multiplient
leurs dons de sang, pour qu’ils
soient plus généreux pour relever le
défi de donner plus de chance à la
vie à des milliers de personnes
malades et qui n’attendent qu’un
peu de générosité pour reprendre
leur vie normale comme tout être
humain. Je tiens aussi à rappeler
que c’est bien de donner une fois
mais donner à chaque fois qu’on le
peut est encore meilleur.
L’espérance de vie d’une personne
malade n’attendra pas les occasions
ou le mois sacré pour augmenter ou
baisser, elle baisse à chaque fois
qu’elle est privée de cette matière
de production typiquement humai-
ne et elle augmentera à chaque fois
qu’une personne en bonne santé
pense à une autre malade en lui
offrant de son sang pour s’accro-
cher à la vie. La solidarité ne doit
plus être une action mais plutôt une
nature humaine.                                

* Président de l’association
«Un Trait d’Union Rouge»

Actu… Actu… Actu… Actu… Actu… Actu… Actu…

L’ASSOCIATION «UN TRAIT D’UNION ROUGE» EN FAIT SON COMBAT 

Collecter du sang 
pour préserver la vie 
L’association «Un Trait d’Union
Rouge» des donateurs de sang
et de la collecte de sang de
Tlemcen active depuis plus de
15 ans dans ce domaine pour
sensibiliser les citoyens de
l’importance et la noblesse de
cet acte.

PAR CHAFIKA KAHLAL

A l’occasion de la Journée maghrébine
de don de sang qui a coïncidé avec le
31 mars dernier, l’association «Trait

d’Union Rouge», en collaboration avec
plusieurs autres associations et l’hôpital
de Ghazaouet,  toujours dans la wilaya de
Tlemcen, a organisé une journée de sensi-
bilisation suivie de trois journées de col-
lecte de sang au niveau de plusieurs agglo-
mérations urbaines de la localité, un défi
gagné puisque des milliers de personnes se
sont présentées devant ces petites unités
mobiles en formant des files «de solidari-
té». «J’ai vécu, en tant que médecin, la
souffrance de milliers de malades qui
venaient chaque jours solliciter une goutte
de sang pour rester en vie, d’où l’idée de
fonder cette organisation m’est venue»,
nous dira M. Aït Selmane Rachid, prési-
dent de l’association. Cette action huma-
nitaire qui peut  sauver des vies a pourtant
beaucoup reculé dans notre pays et, appa-
remment, les Algériennes et les Algériens
«sont devenus un peu radins».  Alors il fal-
lait les secouer et leur rappeler que des
centaines de milliers de personnes dépen-
dent réellement de cette action et donc de
cette société. L’association a donc mené
plusieurs combats pour d’abord
«convaincre les autorités concernées de la
wilaya de Tlemcen de la nécessité de l’in-
tégration du mouvement associatif et de la
société civile dans la collecte de ce liquide
rouge vital», ajoute M. Aït Selmane. En
collaboration avec un centre de transfusion

sanguine, les membres de ladite associa-
tion ont organisé  plusieurs sorties de col-
lecte de sang avec des unités mobiles au
sein des facultés de Tlemcen et des cités
universitaires et «c’est à partir de là que
les autorités ont commencé à croire en
nous».  «Nous avons été par la suite assis-
té et aidé notamment en ce qui concerne
les moyens de collecte», ajoute notre
interlocuteur. L’association a donc pu
avoir des donateurs permanents. «Nous
nous sommes réunis avec plusieurs asso-
ciations de quartiers dans la majorité des
communes de la wilaya de Tlemcen  pour
organiser des journées de don et de collec-
te dans ces quartiers, des opérations pleine-

ment réussies». Ce qui est remarquable
dans les activités de cette association est
qu’elle tavaille de façon continue tout au
long de l’année quoique certaines occa-
sions soient aussi des journées de rush en
matière de dons. Pour sensibiliser les
citoyens d’une manière organisée, l’asso-
ciation procède à la projection de films
documentaires qui montrent la souffrance
de ces malades d’un côté et de la sécurité
de cette action sur la santé du donateur
d’un autre côté dans le but de rassurer le
citoyen. Des efforts sont donc fournis par
cette association pour développer cette
culture de don parmi les citoyens.

C . K .  

Maux
Mots 

sur

L’ASSOCIATION TADOUKLI (UNION)
DES OUACIFS

Collecte de sang
étalée sur une
semaine
Une unité de collecte de sang sillonne tous les vil-
lages et les communes de la daïra des Ouacifs
dans la wilaya de Tizi-Ouzou depuis le 2 avril der-
nier jusqu’au 10 de ce même mois pour collecter
du sang et sensibiliser les citoyens et les villa-
geois de la daïra sur l’importance de ce geste.
Cette opération est menée en collaboration avec
plusieurs autres associations de la wilaya de Tizi-
Ouzou ainsi qu’avec les services de l’hôpital
Nedir- Mohamed de Tizi-Ouzou  ainsi que  deux
cliniques privées, nous a affirmé Mohand
Kechoud, membre actif de cette association. Il est
à noter que la date du 2 avril a été choisie  pour
«montrer aux gens que la collecte de sang ne
coïncide pas uniquement avec la journée du 31
mars, Journée maghrébine de sang ou du 24 juin
la journée mondiale», dira M. Kechoud. Cette
action salutaire s’étendra  à plusieurs autres daï-
ras de la wilaya de Tizi-Ouzou. «Nous sommes en
train de négocier la possibilité d’organiser une
semaine de collecte dans chaque daïra de la

wilaya de Tizi-Ouzou en collaboration avec plu-
sieurs autres associations qui activent dans le
même sens et nous n’attendons à présent que
l’accord des autorités  concernées qui nous aide-
ront à réaliser ce projet en  mettant à notre dispo-
sition  les moyens, notamment les unités mobiles
et les équipement nécessaires», nous dira le
membre de cette association. Kahina Aboud

ASSOCIATION «START»

Opération 
du «panier solidaire» 
au profit des femmes 
en détresse
L'association «Start» d’Alger,  qui est constituée d’é-
tudiants, organise  à partir du 10 et ce, jusqu’au 17
avril,  une tournée pour collecter des dons alimen-
taires au profit de l’association «SOS femmes en
détresse», une opération sous le thème de  "paniers
solidaires". Cette action menée par les jeunes mem-
bres de cette organisation consiste à faire le tour des
grands espaces commerciaux  de la capitale et de
tout l’Algérois. Il s’agit de supérettes partenaires :
château vert à Ain  Benian, Maxi Market de Ben
Aknoun, Opéra de Dely Brahim, Opéra de Hussein
dey, Etoile du Val au Val d'hydra et Casbah
d'Alger à Kouba.  Les membres de  cette associa-

tion qui a vu le jour au mois d’avril 1994 et  qui est
agréée par le ministère de l’Intérieur en tant qu’asso-
ciation nationale, lancent un appel aux citoyens,
notamment les Algérois, pour participer à ces actions
aux profit de toute personne démunie ou en
détresse. C.K.

«Les amis de la nature»
de Beni Douala pour une
ville propre 
L’association «Les amis de la nature» de Beni Douala
organise, à partir du 17 avril prochain, des journées
portes ouvertes en collaboration avec plusieurs asso-
ciations de quartiers dans les plus grandes
agglomérations urbaines de la wilaya de Tizi-Ouzou
dans le but d’annoncer le lancement de  l’opération
«Tizi la propre» qui consiste à rendre Tizi-Ouzou, pen-
dant une journée, une ville sans décharge, apprend-
on auprès du président de la dite association. Les
membre de cette association disent avoir conclu un
accord avec les autorités locales de plusieurs com-
munes afin de réaliser ce projet. C.K  

Si vous désirez vous faire connaitre, 
cet espace est celui de la vie associative. 

Envoyez vos suggestions sur notre e-mail : 
midi-association@lemidi-dz.com

Un geste tellement simple, mais d’une portée vitale.
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Plusieurs activités culturelles
ponctuent le printemps
L’Office National de la Culture et
de l’Information (ONCI) ne
déroge pas à la règle en
programmant pour ce début de
printemps un éventail d’activités
culturelles. C’est l’humour qui
ouvre le bal avec la projection à
la salle El Mouggar, du 9 au 17
avril, de films algériens dans le
cadre des journées du film
comique algérien. 

PAR KAHINA HAMMOUDI 

L es cinéphiles pourront ainsi redé-
couvrir des classiques à l’instar du
film «Les Vacances de L’inspecteur
Tahar » du réalisateur Moussa

Haddad et du «Le Clandestin» d’Omar
Bakhti. Des figures familières reviennent
ainsi sur les écrans comme El Hadj
Abderrahmane, Yahia Ben mabrouk et
Hassan El- Hassani, Othman Ariouet,
Momo Abou Djamel et Hamza Foughali.  

Simultanément avec ces journées du
cinéma humoristique, la salle El Mouggar
accueillera du 12 au 17 avril, les journées
du cinéma  italien, une aubaine pour
découvrir des longs-métrages venus
d’autres horizons à l’instar de
«Génération Mille Euro», «Le dernier
Polichinelle», «Levez la tête»,
«Mademoiselle  Effe», «EX», ou encore

«Les amis du bar  Marguerite».  Cette salle
mythique, au centre de la capitale, n’abri-
tera pas seulement les activités liées au 7e
art, elle sera ouverte également aux autres
genres comme les spectacles artistiques
avec Hamdane, le malouf avec Abbas
Righi et Hamza Benkadri ou encore le
théâtre, apprécié des algérois avec la
pièce «MOUHARACHA FI ACHA», mise
en scène par Salim Bensedira.  Après la
réussite du concert d’Ait Menguellet et de

la chanteuse française Cherifa Luna à la
salle Atlas, on espère qu’il en sera de
même pour les talentueux Lotfi Double
Canon et West Town Boys qui promettent
de nous offrir des moments de plaisir au
grand bonheur de la jeunesse algérienne.

Pour la journée «Youm El Ilm»,
diverses manifestations culturelles, édu-
catives et scientifiques sont au menu. Le
17 avril, il est prévu à la bibliothèque Dar
El Anis Malek Benabi de Hammamet, une
conférence ayant pour thème «La phy-
sique dans la vie de tous les jours», un
concours du meilleur dessin et de chants
d’enfants dans l’espace «bibliothèque des
enfants» ainsi qu’un concours culturel
entre les élèves des CEM Mohamed Racim
et Moubarek el Mili.  Dar el Anis de Ain
Benian ne sera pas en reste, des exposi-
tions pour enfants et aussi un concours
intellectuel et scientifique entre les CEM
y seront organisés. 

Les enfants, depuis déjà quelques
années, sont au centre de la programma-
tion de manifestations. Des week-ends
spécial enfants leurs sont consacrés. Ils
pourront assister à des représentations
théâtrales de Marionnettes comme celles
données par l’association Dami intitulée
« Erada’ El-Ahmar» d’après le texte
d’Alimi Arina,  mise en scène par
Termilili warda, ou par l’association
Culturelle et touristique « âmer» de Sétif,
intitulée «Sada El-Ilm» d’après le texte de
Djamel Laâbidi, mis en scène par Nabil
Benseka (Durée 60mn). K. H. 

THÉÂTRE 

Sonia subjugue les Constantinois 
L a participation du théâtre régional de

Skikda, avec la pièce, mise en scène
par Sonia, "Devant les murs de la

ville", une adaptation d'une oeuvre de
Tankred Dorst, a été un des moments les
plus intenses des journées maghrébines du
théâtre professionnel qui se déroulent à
Constantine.  Le mur imposant improvisé
sur la scène du Théâtre régional de
Constantine (TRC), constituant le princi-
pal décor de la pièce, a marqué de prime
abord les esprits, soulevant d’emblée
moult questionnements dans les rangs des
spectateurs, rapidement pris, ensuite, dans
un chassé-croisé de personnages se pour-
suivant, se heurtant, traquant les démons
de l'humanité. Rien de tel que d'affronter

ses démons pour s'affranchir des barricades
car les murs les plus puissants sont en
nous, a "philosophé" un spectateur au sor-
tir du théâtre, ravi autant par la pièce que
par les superbes décors signés du scéno-
graphe Abderahmane Zaaboubi. Adaptée
au théâtre par Khaled Bouali, la force de la
touche artistique de Sonia, metteur en
scène de cette pièce, a fait "exploser" les
talents insoupçonnés d'une multitude de
jeunes qui se sont distingués par une maî-
trise et une cohérence de jeu que seule peu-
vent apporter une rigueur et un investisse-
ment passionné. La jeune comédienne
Nadia Laarini, dont les professionnels du
théâtre ont assimilé la gestuelle jusqu'à
l'appropriation du personnage au jeu de

Sonia elle-même, au grand bonheur du
public, d'ailleurs, a été la révélation de ce
festival dans sa 10e soirée. Tant de com-
mentaires ravis : "Le théâtre Skikdi nous a
révélé une autre Sonia". Emue par un suc-
cès mérité, rendu par les acclamations
nourries d'un public connaisseur, Sonia,
pourtant accoutumée au succès de ses
pièces, intra et extra muros, soit en tant
que comédienne ("Prix de la Tunisie", 1e
prix d'interprétation féminine au festival
de Carthage, en 2001à), ou en tant que met-
teur en scène ("Journal d'une insom-
niaque", adaptée dune oeuvre de Rachid
Boudjedra), s’est dite "charmée, une fois de
plus, par la magie du TRC". 

CAFÉ LITTÉRAIRE "TAHAR
DJAOUT" À ORAN 

Il a ouvert ses
portes lundi 

Un nouveau
café littérai-
re vient de
voir le jour à
Oran, a-t-on
appris lundi
d'un de ses
initiateurs,
le Dr. Dalila
H a s s a n
D a o u a d j i ,
chercheuse
et romanciè-
re.  Ce lieu
b a p t i s é
" T a h a r

Djaout", où "les passionnés du monde
du livre et des Lettres peuvent se ren-
contrer, peut réanimer cette bougie
qui continue, malgré le vide (culturel)
qui s'est progressivement installé,
d'éclairer le paysage culturel de la
ville", souligne-t-on. 

JUSTICE AUX USA 

Dennis Hopper
versera une pension
à son épouse 
L'acteur et réa-
lisateur améri-
cain Dennis
Hopper, atteint
d'un cancer en
phase termi-
nale, devra
payer une pen-
sion alimentai-
re mensuelle
de 12.000 dol-
lars à son
épouse et à
leur fille, a décidé  lundi un juge de Los
Angeles. L'acteur de 73 ans, engagé dans
une procédure de divorce d'avec sa
femme Victoria, n'était pas présent à l'au-
dience à la Cour supérieure de Los
Angeles. Dennis Hopper fut, notamment,
à l'affiche de "Johnny Guitar" (1954), "La
fureur de vivre" (1955) de Nicholas Ray,
"Easy Rider" (1969), "L'ami américain" de
Wim Wenders (1977), "Apocalypse now"
de Francis Ford Coppola (1979), ou "Blue
velvet" de David Lynch (1986). 

LEILA ASLAOUI À LA LIBRAIRIE
POINT VIRGULE 

«Lettres à Neyla-
Mériem» 

Mme Leïla
A s l a o u i -
H e m m a d i ,
Ancien magis-
trat, Ancien
ministre et écri-
vaine vient de
publier un der-
nier ouvrage
«Lettres à
Neyla-Mériem».
Après son livre
«Coupab le» ,
Leila Aslaoui

rend encore une fois hommage à toutes
les femmes et particulièrement aux filles
d’Algérie en leur lançant un message à
travers un recueil de lettres, car pour cette
éternelle féministe «la vie est action et
non soumission quelles que soient les dif-
ficultés du moment. Quelles que soient
les plaies et les bosses enfouies.»  A cette
occasion, l’écrivaine sera parmi ses lec-
teurs mais surtout lectrices à travers une
vente dédicace organisée ce jeudi 08 avril
à partir de 14 heures a la librairie Point vir-
gule, sise au n° 04, route de Zouaoua,
Cheraga, Alger.   

Le rappeur, Lotfi Double Canon.

CONCERT DE CARO CEICE ET AMINOSS À ALGER 

Pour une coexistence musicale dans la diversité
PAR LARBI GRAÏNE

L a salle Ibn Zeydoun d’Alger vibrera
demain aux rythmes de la musique
espagnole et algérienne à l’occa-

sion d’un concert qui sera donné
conjointement par le groupe espagnol
de jazz Caro Ceice et le groupe algérien
Aminoss. La formation espagnole est
connue pour son travail de fusion entre
le jazz et le pop. elle est composée de 8
artistes. Quant à Aminoss, son fonda-
teur Amine Hamrouche alias Aminoss,
natif d’Alger, s’est illustré par son éclec-
tisme musical en jouant sur sa guitare
des airs de The Police, Pat Metheny,
Dire Straits, Eric Clapton, The Beatles,
Lee Ritenour, Jimi Hendrix, George
Benson, Joë Zawinul et Chick Corea. Il

a composé aussi des musiques de films
et téléfilms.  Son premier album s’est
voulu un opus composé de titres qui
évoquent Alger comme Harda,
Binat’houm, El Bhidja et Ouine. L’opus a
bénéficié, il est vrai, de l’apport de
Mazouni qui a marqué sa présence sur
les saxophones alto et soprano. Très à
l’aise sur scène, Aminoss aime accom-
pagner les troupes artistiques avec ses
sublimes envolées de brûlante guitare,
basse ou clavier. L’artiste a pris part à
de nombreux projets, composant et
arrangeant dans des styles différents
qui vont de la world music, le flamenco,
le gnawi, l’oriental, la salsa, le hip hop,
le funk en passant par le R&B. Amine
Hamrouche s’est frotté d’ailleurs à de
gros calibres de la scène artistique

comme  Athmane Bali, Djamel Allam,
Mourad Djaâfri, Cheb Khaled, Réda
Sika, Cheikh Sidi Bemol, Castigroove,
Joe Batoury et Hakim Salhi. Le groupe
espagnol a puisé son nom de la mytho-
logie grecque Caro Ceice (Ceice bien-
aimé), «caro» vient de l’italien «aimé» et
Ceice, est un personnage de la mytho-
logie. Il a galéré plus de dix ans en fai-
sant des recherches pour composer des
morceaux de musique à la mesure de la
complexité de l’être en tant qu’existant
dans la vie. Caro Ceice combine le jazz
avec la chanson méditerranéenne, tout
en favorisant la communication culturel-
le entre les différentes communautés au
moyen de concerts joués avec d'autres
groupes du Bassin méditerranéen. 

L. G. 
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FINALE DE LA SUPER COUPE D’AFRIQUE DAMES, AUJOURD’HUI, AU BURKINA FASO 

LE GS PÉTROLIERS DÉTRÔNERA-T-IL
LE PETRO-ATLETICO DE LUANDA ?
C’est aujourd’hui
qu’aura lieu la finale 
de la Super coupe
d’Afrique qui mettra
aux prises le
représentant algérien,
le Groupement sportif
des pétroliers et le club
Angolais le 
Petro-atletico. 

PAR MOURAD SALHI 

L e GSP qui domine actuel-
lement le championnat
national avec dix-huit
titres n’aura pas la tâche

facile, car son adversaire du jour
est de grande taille. Les cama-
rades de Tassadit Ould Taleb se
sont inclinées déjà devant cette
équipe angolaise, mais dans une
autre compétition plus importan-
te qui est la coupe d’Afrique des
vainqueurs de coupes, un trophé
que les capés de Karim Achour
ont remporté deux fois, le pre-

mier en 1999 et le second en
2003. A l’instar de leurs cama-
rades hommes, les dames du GSP
ont écrit les plus belles pages du
handball africain et même arabe,
et pourquoi pas le refaire de
même cette fois-ci et remporter
cette coupe qui manque à leurs
palmarès. 

La sélection du Groupement
sportif des pétroliers hommes

devait affronter, hier, le club
égyptien, le Zamalek, vainqueur
de la précédente édition, dans la
même compétition. Les capés de
Reda Zeguili ne seront pas pré-
sents cette fois-ci en coupe
d’Afrique des vainqueurs de
coupes, mais c’est le club de la
JSE Skikda qui prendra part à ce
rendez-vous très important, qui
est vient après la ligue des cham-

pions d’Afrique. Les coéquipiers
de Naila Belkacem devraient
mettre tout le paquet pour espérer
mieux dans cette première com-
pétition. 

Dans le même lieu de compé-
tition, ce club aura à disputer une
autre compétition plus importan-
te qui est la 26e édition de la
coupe d’Afrique des vainqueurs de
coupe qui se déroulera à

Ouagadougou au Burkina Faso
du 9 au 18 avril.  

Pendant une vingtaine de
jours, les meilleurs clubs afri-
cains de handball se retrouveront
au Burkina Faso. Ce rendez-vous
rappelle-t-on réunit chaque année,
et ce, depuis 1985, les vainqueurs
des coupes nationales. Le tirage
au sort de cette compétition a eu
lieu à Ouagadougou. Outre le
pays organisateur qui sera repré-
senté par LONAB, l’Algérie évo-
luera dans le groupe D aux cotés
des équipes de ABO Sport du
Congo et Héritage du Congo
démocratique. Le premier match
pour les Algériennes aura lieu le
vendredi 9 avril contre la sélec-
tion d’ABO Sport, ensuite les
camarades de Souad Titou auront
en face d’eux l’autre sélection du
Congo démocratique, le Héritage,
et enfin les pétrolières affronte-
ront le club du pays organisateur
le LONAB le 13 avril prochain.   

La compétition chez les
dames est composée de huit
équipes scindées en deux poules
de quatre.

M . S .

H A N D - B A L L

Les filles du GSP à une marche du bonheur.

KARIM ACHOUR, ENTRAÎNEUR DE L’ÉQUIPE FÉMININE DU GSP

«Nous visons une place sur le podium»
L’ entraîneur de l’équipe

féminine du GSP croit dur
comme fer que son club

fera un bon parcours au Burkina
Faso, lors de la coupe d’Afrique
des clubs vainqueurs de coupes.
Selon lui, toutes les filles sont
prêtes à bien défendre les couleurs
de leur club ainsi que celles de
leur pays. «Toutes les filles sont
aptes pour la compétition. Je
pense que nous avons tout fait
pour être prêts; depuis le début du
championnat d’Afrique, on s’est
bien préparés et on va voir si les
résultats suivront» a-t-il déclaré.
Concernant ses adversaires lors de
cette compétition, cet entraîneur
a reconnu que son équipe aura une
mission très difficile. «Nous
allons débuter cette compétition
face à une grosse équipe de petro
de l’Angola qui est le géant de
l’Afrique sur le plan du handball.
C’est une très grande équipe, donc
l’entame sera très difficile, mais
rien n’empêche qu’on jouera
toutes nos chances à fond» nous
dira le coach de cette équipe. Une
journée de repos seulement sera
accordée au représentant algérien
qui disputera ensuite une autre
compétition très importante : la
coupe d’Afrique des vainqueurs de
coupes qui est la deuxième com-
pétition derrière la ligue des
champion d’Afrique. «Comme
vous le savez, ce deuxième ren-
dez-vous se déroulera sous forme

de championnat; on aura plus de
chances, puisque on jouera trois
match, dont le premier sera contre
l’ABO Sport du Congo; ensuite
on aura en face de nous une autre
équipe du Congo démocratique
qui est l’Héritage; enfin, notre
troisième rencontre nous oppose-
ra à l’équipe du pays organisateur,
LONAB du Burkina Faso. Donc,
il faudra gérer les trois matches
comme il se doit. Le niveau du
handball africain est en nette pro-
gression, plusieurs équipes ont
émergé ces dernières années et le
niveau de ces équipes africaines
ne cesse de se développer au fur et
à mesure». Sur ce point, M.
Achour confirme que le niveau de
son club n’est pas loin de celui de
ces équipes. «Notre équipe a rem-
porté la coupe d’Afrique des clubs
vainqueurs de coupe. Cette équipe
a été sacrée championne d’Afrique

lors de l’édition de 2009. Notre
équipe a remporté deux fois la
coupe arabe des clubs champions,
elle a été deux fois finaliste de la
coupe d’Afrique des clubs cham-
pions, sans oublier sa domina-
tion dans le championnat natio-
nal avec dix-huit titres nationaux,
à quoi s’ajoutent quatorze coupes
d’Algérie. Aussi, je pense que
cette équipe a un palmarès très
riche, que ce soit au niveau natio-
nal ou africain. Donc on a un
niveau beaucoup plus supérieur
par rapport à beaucoup d’autres
clubs africains. C’est vrai que le
handball féminin africain est d’un
niveau appréciable; à titre
d’exemple, les Angolaises ont
même un niveau mondial, et la
sélection de l’Atletico a joué les
premiers rôles au championnat du
monde. Nos filles étaient toutes à
la hauteur dans ce genre de com-
pétition». Même si les objectifs
sont dans la plupart du temps dif-
ficiles à fixer d’avance, l’entraî-
neur s’est dit très confiant de son
effectif et confirme qu’il pourra
arracher une place sur le podium.
«Notre objectif, c’est d’être sur
le podium; l’année dernière, on a
été sacré vice-champion; ca
serait bien de maintenir cette
cadence, et essayer de faire le
meilleur résultat possible, parce
que ce serait vraiment dommage
pour l’équipe de rater ce rendez-
vous» a-t-il indiqué.  M . S .

NASSIMA DOB, CAPITAINE D’ÉQUIPE DU GSP

«On est prêtes à 70%» 
L’internationale algérienne

Nassima Dob  que nous avons
rencontrée une journée avant le

départ de son club à Ouagadougou
nous a confirmé que «les filles sont
prêtes à 70%» les 30% restants,
selon cette excellente joueuses,
«dépendront des conditions dans les-
quelles se déroulera la compétition».
Toujours dans le même sens,
Nassima Dob dira : «je peux vous
dire que on a effectué une bonne pré-
paration physique et même sur le
plan psychologique, le moral est au
beau fixe». Selon cette joueuse,
«tout l’effectif se porte bien, il n’y a
aucune blessée. Notre équipe comp-
te des joueuses qui ont de l’expérien-
ce, elles sont toutes jeunes et ont un
avenir radieux devant elles». A
l’instar de son entraîneur Karim
Achour, cette athlète confirme de
son coté que la tâche ne sera pas
aussi facile. «La finale de la super
coupe ne sera pas facile. On a déjà
des informations concernant cette
équipe angolaise qui a une bonne
réputation  au niveau africain; c’est
un adversaire de taille, il sera très dif-
ficile à manier. Cette équipe a dépas-
sé le niveau africain, mais, je pense
que ces derniers temps on est au
même niveau; la seule différence
entre notre équipe et celle de
l’Angola, c’est la participation dans
les compétitions internationales.
Sincèrement, on aura beaucoup de
difficultés devant cette équipe. Cela
ne veut en aucun cas dire qu’on per-

dra cette finale d’avance, l’équipe
mettra toutes ses cartes en jeu pour
arracher la victoire.» Contrairement
à son entraîneur, Nassima Dob,
affirme que la participation de son
club à ces joutes africaines est le pre-
mier et l’essentiel objectif après,
selon elle, «le championnat national
et la coupe d’Algérie. Rien n’em-
pêche qu’on jouera ces rendez-vous
africains avec une ferme intention de
les remporter mais en cas de défaite,
ce n’est pas la fin du monde.
L’équipe est prête pour la victoire et
même pour la défaite». L’espoir de
Nassima Dob est accroché à la coupe
d’Afrique des clubs vainqueurs de
coupes, car selon elle, «il y aura
plus de matches à jouer lors de cette
compétition, et si on perd une ren-
contre on peut gagner une autre,
donc on aura plus de chances. On
jouera toutes nos chance afin d’at-
teindre la finale pour maintenir tou-
jours notre classement au niveau
africain, à savoir la deuxième place
arrachée lors de la précédente édi-
tion.» Concernant le niveau africain
cette joueuse qui a participé avec la
sélection nationale au championnat
d’Afrique des nations en terre égyp-
tienne confirme que «le jeu des
équipes africaines n’est plus unique-
ment dans l’engagement physique;
actuellement le jeu de ces équipes
notamment celles de l’Angola, du
Cameroun et de la côte d’ivoire, se
base essentiellement sur le téchnico-
tactique » a-t-elle conclu. M . S .
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CHAMPIONNAT DIV.1 (27 ÈME JOURNÉE) 

Le MCA, un solide leader
Le MC Alger est toujours leader
du championnat avec 54 points 
à l’issue de la précieuse victoire
ramenée d’El Khroub face à
l’association locale sur le score 
de deux buts à zéro (2-0). 

PAR SHIRAZ BENOMAR

L a première réalisation a été l’œuvre
du jeune Derrag (47') et, dix
minutes après, à la   57',
Bougueche corse la mise. La JS

Kabylie s’est inclinée face à l’équipe du
MC El Eulma  sur le score d’un but à zéro
( 1 – 0). L’unique réalisation a été mar-
quée en première mi-temps par
Belhamel. Après cette défaite, la JSK
s’éloigne du titre et se classe à la cinquiè-
me place avec 40 points.  Le  CR
Bélouizdad, tout auréolé par sa qualifica-
tion à la coupe de la Caf, n’a pas fait dans
le détail en battant l’ASO  sur le score de
(2 – 0). Le premier but a été marqué par
Rabah  à la (42')  et le second à la (67')
par  Bousehaba. A Bologhine, l’ USM
Alger qui recevait Annaba a ouvert le
score  après  seulement une minute de jeu
par l’entremise de Hamidi qui réussit un
doublé en marquant  le deuxième but à la (
19').  L’ USM Annaba a réduit le score à la
(37') par   Hammami. La rencontre s’est
terminée par le score de 2 but à 1. Le
match au sommet entre la  JSM Béjaïa et
l’USM El Harrach n’a pas connu de vain-
queur et s’est terminé par un score  de
deux buts partout ( 2 – 2), un résultat qui

n’arrange aucune équipe. Enfin, le MSP
Batna  a concédé une défaite at home  face
à l’USM Blida. Les Blidéens se sont per-
mis de marquer deux buts hors de leurs
bases. A l’issue de ce résultat, le MSPB
ferme la marche au classement général
tandis que l’USMB s’éloigne de la zone
rouge. La dernière rencontre programmée
pour cette 27e journée a mis aux prises le
MC Oran   et le CA Batna. Le match s’est
terminé sur un score de parité  (0 – 0)

S .  B .

RÉSULTATS ET CLASSEMENT

JSM Béjaïa - USM El Harrach 2 - 2
AS Khroub -  MC Alger 0 - 2
MSP Batna   - USM Blida 0 - 2
CR Bélouizdad - ASO Chlef 2 - 0
MC El Eulma  -  JS Kabylie   1 - 0

USM Alger -  USM Annaba 2 - 1
MC Oran   -  CA Batna 0 - 0

Classement Pts J
1 MC Alger 54 27
2 JSM Béjaïa 42 26
3 ES Sétif 41 22
4 USM El Harrach 41 26
5 JS Kabylie 40 25
6 USM Annaba 40 26
7 ASO Chlef 38 26
8 WA Tlemcen 38 26
9 CR Bélouizdad 35 26
10 MC Oran 35 27
11 CABBA 34 25
12 USM Alger 33 25
13 MC El Eulma 33 27
14 CA Batna 31 27
15 USM Blida 28 26
16 AS Khroub 26 26
17 NA Hussein Dey 17 26
18 MSP Batna 16 27

Derrag, auteur du premier but, peut déjà savourer la joie d’un probable titre pour le MCA.

MOHAMED MECHRARA : 

«La fin du 
championnat
pourra être 
prolongée de
deux semaines»  
Le président de Ligue nationale de football
(LNF), Mohamed Mechrara a annoncé,
hier, que la fin du championnat national de
première Division, initialement fixée pour
le 15 mai 2010, pourra être prolongée de
deux semaines. “Toutes les compétitions
se déroulent dans d'excellentes conditions
et il reste à ce jour sept journées et cinq
matches retards pour la Division I ainsi
que cinq journées et un match retard pour
la Division II”, a déclaré le président de la
LNF à l'occasion de la tenue de la réunion
du bureau fédéral sous la présidence  de
Mohamed Raouraoua, président de la FAF.
M. Mechrara, qui a exposé la situation des
championnats nationaux seniors et
juniors, a signalé que la programmation
des rencontres pour le championnat de
Division I a été réaménagée de manière à
prendre en charge la mise à jour du calen-
drier des matches retards. “La fin du
championnat initialement fixée au 15 mai
2010, pourra être prolongée de deux
semaines sans pour autant que les joueurs
internationaux seniors et olympiques y
prennent part”, a-t-il précisé. Pour ce qui
est du championnat de Division II, le prési-
dent de la LNF a annoncé que le “calen-
drier se déroule normalement, il n'y a pas
de contraintes majeures à signaler, la 34e

et dernière journée est programmée pour
le 14 mai 2010”.  Pour la nouvelle saison
qui verra la réinstauration d'une première
division à 16 clubs, et une division deux à
trois groupes de quatorze clubs chacun, la
période d'enregistrement a été fixée du 1er

juin au 31 juillet 2010. APS

La Commission
nationale de relance
du football installée
par M. Djiar 
Le ministre de la Jeunesse et des Sports,
M. Hachemi Djiar a procédé, hier lundi, à
l'installation de la Commission nationale
de relance du football, chargée notam-
ment de préparer la voie vers l'introduc-
tion du professionnalisme dans les clubs,
a-t-on appris auprès de la cellule de com-
munication du ministère. Composée de
représentants de différents secteurs
concernés par ce dossier, cette commis-
sion aura à "mettre en œuvre les mesures
adéquates susceptibles de permettre au
football algérien d'effectuer, selon les
normes internationales, son entrée dans
le monde du professionnalisme", indique
un communiqué du ministère.         Cette
démarche, précise la même source, inter-
vient dans le cadre de "la politique natio-
nale en matière de sport visant l'élargis-
sement de la pratique sportive en général
et celle du football en particulier". 

APS 

CLASSEMENT MONDIAL DES CLUBS

L'ESS À LA 115E PLACE, LA JSK 
PROGRESSE DE 49 PLACES (335E) 
L e champion d'Algérie en titre, l'ES

Sétif, pointe à la 115è place dans la
nouvelle édition du classement mon-

dial des clubs, établi  par la Fédération
internationale de l'histoire et statistiques
du football (IFFHS), alors que la JS
Kabylie occupe la 335è position sur les
350 que compte le classement. Les
Sétifiens, qui viennent  de se qualifier
pour les 1/8è de finale de la Ligue des
champions d'Afrique, ont préservé leur
position par rapport au précédent classe-
ment. La JSK, qui a arraché, elle aussi,
son billet pour le prochain tour de la
Ligue des champions, a progressé de 49
places et pointe désormais à la 335è posi-

tion après avoir occupé la 384è, lors du
dernier classement. Sur le plan africain,
le club soudanais d'Al Hilal arrive en tête
(100è), alors que la deuxième place est
occupée par l'ESS. 

Le club phare des Hauts Plateaux
pointe à la 5è place sur le plan arabe,
devancé par les deux clubs saoudiens d'Al
Hilal (83) et Al Ittihad (94), Al Karama
de Syrie (96), et Al Hilal du Soudan
(100); quant à la JSK, elle pointe à la 17è
position. Dans le haut du classement, le
club espagnol du FC Barcelone, détenteur
de la Ligue des champions, reste toujours
en tête, devant l'équipe argentine de
l'Estudiantes de la Plata, et les Allemands

du Werder Brême, alors que les équipes
anglaises de Chelsea et de Manchester
United arrivent, respectivement, à la 4è et
5è position.   Ce classement tient en
compte les résultats réalisés dans les
compétitions internationales reconnues
par la Fédération international de football
(FIFA). 

La Fédération international de l'histoi-
re et statistiques du football (IFFHS), est
une organisation d'Etudes historiques et
statistiques sur le football.
L'organisation a été créée en 1984. Son
siège se situe à Abou Dhabi, aux Emirats
arabes unis. 

A P S

SPORTS

ELIMINATOIRES CHAN-2011 

Benchikha convoque 23 joueurs
pour le match face à la Libye 

L e sélectionneur de l'équipe algérienne
A', Abdelhak Benchikha, a convoqué
23 joueurs pour affronter, le 17 avril

prochain, la Libye dans le cadre du match
retour des éliminatoires du Championnat
d’Afrique des nations 2011 (CHAN-
2011). La sélection algérienne A' effec-
tuera à partir du 10 avril un stage de pré-
paration au Cercle militaire de Beni-
Messous (Alger) en vue de préparer cette
confrontation décisive. Les hommes
d'Abdelhak Benchikha, qui avaient battu
au match aller leurs homologues libyens
par la plus petite des marges (1-0), se ren-
dront à Tripoli le 15 avril. APS

Voici par ailleurs la liste des 23
joueurs convoqués par le sélectionneur 

Asselah Malek (NAHD), Zemmamouche
Mohamed Lamine (MCA), Si Mohamed
Cedric (JSMB), Meftah Mohamed (JSK),
Khoualed Nacer Eddine (USMA), Maiza  Adel
(USMAn), Laifaoui Abdelkader (ESS),
Belkalem Issaad (JSK), Yekhlef Mohamed
(WAT), Ghezali Youcef (WAT), Messaoud
Mohamed (ASO), Derrag Mohamed (MCA),
Djalit Mustapha (WAT), Gasmi Ahmed
(USMAn), Rial Ali (USMAn), Bougueche
Hadj (MCA), Lemmouchia Khaled
(ESS),Hanitser Sofiane (USMH), Djabou
Abdelmoumen (USMH), Bengorine Sofiane
(MCO), Tedjar Saad (JSK), Hadj Aissa Lazhar
(ESS),  Yahia Cherif Sid Ali (JSK). 
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ANGLETERRE

Hameur Bouazza retrouve son
poste de titulaire avec Blackpool 
L'attaquant international algérien de Blackpool (deuxième division anglaise),
Hameur Bouazza, a retrouvé son poste de titulaire avec son équipe lors du match
face à Doncaster Rovers (2-0), disputé lundi  à Blackpool, comptant pour la 42è
journée du championnat d'Angleterre de deuxième division (Championship).
L'auteur du but de la victoire lors du 1/4 de finale de la CAN-2010 face à la Côte
d'Ivoire (3-2), a cédé sa place à la 65è minute du jeu à son coéquipier Dobbie, qui
avait inscrit juste après son incorporation le deuxième but de son équipe. Avec
ce succès, Blackpool remonte à la 7è place au classement avec 63pts, alors que
son adversaire du jour pointe à la 11è position avec 55 pts. L'équipe de
Newcastle a assuré lors de cette journée sa remontée en Premier League, après
sa victoire sur Sheffield United (2-1). Hameur Bouazza a effectué son retour à la
compétition vendredi dernier à l'occasion de la 41e journée, après s'être remis
d'une blessure à l'aine. Il a été incorporé par son entraîneur en seconde période
pour contribuer à la large victoire de son club (4-2) à Scunthorpe. Bouazza a été
à l'origine du 3è but de Blackpool. 

APS



Lors du 59e congrès de la Fifa, 
qui s'est tenu en juin dernier 
aux Bahamas, (pourquoi pas 
à Dunkerque ?), la Fédération
algérienne de football a obtenu
la modification d'un article 
de règlement particulièrement
intéressant.

E n effet les joueurs ayant une double
nationalité ne sont plus obligés de
choisir les couleurs de leur sélection
nationale avant l'âge de 21 ans. Ils

peuvent désormais le faire sans limite d'âge
à condition de ne pas avoir honoré une sélec-
tion en A’. Naturellement, pour des raisons
historiques, sociologiques et démogra-
phiques, la France qui n'était pas favorable à
cette disposition, est dans le viseur des
Algériens.

L'Équipe nationale algérienne n'a
d'ailleurs pas attendu longtemps avant de
profiter de ce règlement, notamment en
récupérant des joueurs qui n'avaient pas
encore formulé un choix avant 21 ans ou
des bi-nationaux qui avaient joué pour la
France en sélection de jeunes, mais qui

n'ont plus été rappelés depuis leur dépasse-
ment de l'âge limite. Ainsi, Rabah Saâdane
a pu partir à la Coupe d'Afrique des nations
2010 avec des joueurs tels que Hassan
Yebda, Mourad Meghni ou encore Djamel
Abdoun. Certains joueurs, nés en France,
ont manifesté leur volonté de rejoindre les
Fennecs. C'est le cas d'Ouahab Mbohli
(Slavia Sofia), Mohamed Chakouri

(Charleroi), Adlane Guedioura
(Wolverhampton), Michaël Fabre
(Clermont), Habib Bellaïd et Laurent
Agouazi (Boulogne-sur-Mer), Carl Medjani
(Ajaccio) ou... Julien Faubert (West Ham)
qui a épousé une Algérienne.

La France et l'Algérie ont entamé une
véritable concurrence pour obtenir de bon
nombre de joueurs de revêtir leurs couleurs

nationales. En particulier les plus jeunes.
Sur les dossiers Tafer et Belfodil (Lyon),
Boudebouz (Sochaux) Feghouli (Grenoble)
et Brahimi (Clermont) par exemple. Et à ce
jeu-là, la meilleure solution est de les
convoquer en A’ le plus vite possible. Si à
travers une campagne intensive de prospec-
tion, l'Algérie tente de prendre la France de
vitesse, cette dernière, elle, affirme à ses
binationaux qu'elle peut leur proposer des
enjeux sportifs plus intéressants, mais à
condition qu'ils soient plus patients. Ce qui
peut être considéré comme un manque de
modestie. En Algérie, ce sujet est sujet à
polémique. D'une part, on regrette que des
joueurs semblent choisir l'Algérie par
défaut, après qu'ils aient pris conscience
qu'ils n'avaient plus grand-chose à espérer en
bleu. D'autre part, on s'étonne de voir l'arri-
vée possible chez les Verts d'«Algériens
récents» avec des noms à consonance fran-
çaise. Les deux cas sont vécus comme étant
une forme d'opportunisme, notamment dans
la perspective de la Coupe du monde en
Afrique du Sud.

MIDI LIBRE N° 936 | Mercredi 7 avril 2010 19

J-66
18

J-66

Sur la lancée de la meilleure campagne
qualificative de son histoire, la sélection
paraguayenne va disputer sa quatrième
Coupe du Monde de la FIFA
consécutive. À cette occasion, elle sera
bien décidée à prouver qu'elle est 
à la hauteur des deux ogres du
continent sud-américain. L'Albirroja
dirigée par l'Argentin Gerardo Martino
semble présenter le profil indiqué pour
confirmer les promesses formulées
lors des éditions 1998 et 2002, 

où les Guaranis sont tombés 
contre deux futurs finalistes : 
la France et l'Allemagne. 

S i elle affiche une solidité défen-
sive qui s'est érigée en tradition
pour le Paraguay, la sélection
actuelle semble posséder un plus

sur le plan offensif. En attaque, elle peut
en effet compter sur des joueurs puis-
sants et adroits capables de mettre à mal
n'importe quelle défense. Voilà la princi-
pale différence entre cette équipe et celle
qui n'a pu passer le premier tour à
Allemagne 2006. Les vétérans de cette
campagne ratée ont su tirer les enseigne-
ments de leur échec et seront prêts à rele-
ver le défi avec panache sur le sol sud-
africain. 

En route vers l'Afrique 
du Sud

Pour la première fois depuis l'adop-
tion du nouveau format qualificatif, le
Paraguay a réussi à dépasser la barre des
30 unités. Les Guaranis ont ainsi empo-
ché 33 points, fruits de 10 victoires -
meilleur total avec le Chili -, 3 nuls et à
peine 5 revers. Les Paraguayens ont
assuré leur qualification le 9 septembre
2009, lors de la 16e journée, qui les a vus
battre les Argentins 1:0 à Asunción.
L'euphorie a été telle que le Président du
pays, Fernando Lugo, a déclaré le lende-
main jour férié. La sélection paraguayen-
ne a bâti son succès au stade Defensores
del Chaco, véritable forteresse où elle a
gagné 7 matches. Cela dit, elle ne s'est
inclinée qu'à trois reprises à l'extérieur et
les 12 points récoltés hors de ses bases

témoignent de sa faculté à évoluer dans
des environnements hostiles. Raison de
plus que pour que ses adversaires à
Afrique du Sud 2010 se méfient d'elle. 

Le sélectionneur
Né le 20 novembre 1962 à Rosario,

Gerardo Martino fait partie des stratèges
argentins qui font parler d'eux dans le
football sud-américain. Talentueux
milieu offensif dans les années 1990, el
Tata débute sa carrière d'entraîneur en
1998 en dirigeant plusieurs petits clubs
argentins. En 2002, il débarque au
Paraguay, où il fait les beaux jours de
Cerro Porteño et surtout de Libertad.
Souvent comparé à son maître à penser
Marcelo Bielsa, Martino est invité à
remplacer Aníbal Ruiz à la tête de la
sélection paraguayenne. Avec sérieux,
sens des responsabilités et humilité,
l'Albirroja va réussir les meilleures qua-
lifications de son histoire. 

Les joueurs vedettes
Le sélection albirroja compte dans

ses rangs des joueurs de renom qui évo-
luent pour la plupart en Europe. Si elle
possède de bons éléments dans toutes les
lignes, c'est en attaque que l'on trouve la
plus grosse concentration de grands
noms. On ne présente plus Roque Santa
Cruz. Même s'il a été absent pendant la
majeure partie des qualifications, il est
l'attaquant phare du dispositif guarani.
Mais l'ancien joueur du Bayern Munich
n'est pas seul : malheureusement
Salvador Cabañas ne sera pas du voyage

après avoir été blessé par balle au
Mexique, mais Nelson Haedo Valdez et
Oscar Cardozo ont montré toutes leurs
qualités en claquant but sur but lors du
parcours qualificatif. Ces deux hommes
sont prêts à faire le grand saut. Les trois
artilleurs auront su tirer les enseigne-
ments de leur échec de 2006 pour revenir
plus forts en 2010. 

Passé en Coupe du Monde de
la FIFA

- En Afrique du Sud 2010, le Paraguay
va disputer sa huitième Coupe du Monde
de la FIFA, la quatrième consécutive.

- Le Paraguay n'a jamais gagné deux
matches au cours d'une même édition. De
même, il n'a jamais passé le stade des
huitièmes de finale.

- Sur l'ensemble de ses participations
à la Coupe du Monde de la FIFA, le
Paraguay affiche un bilan de 6 victoires,
7 nuls et 9 défaites. 

Entendu...
"Le secret de notre qualification, c'est

le travail silencieux et responsable des
joueurs et de tous les professionnels qui
encadrent la sélection. Si nous n'avions
pas atteint l'objectif comme l'ont fait
mes prédécesseurs, nous serions entrés
dans l'histoire de façon négative. Quand
on dirige une sélection, on le fait pour
deux choses : rester longtemps à son
poste ou entrer dans l'histoire. Moi, j'ai
choisi la deuxième option." - Gerardo
Martino, sélectionneur. AFP

L’équipe du Paraguay possède des attaquants capables de mettre à mal n’importe quelle défense.
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La France et l’Algérie en concurrence
pour les «bi-nationaux»

,Dennis Rommedahl, vous êtes revenu dans le
championnat néerlandais l'été dernier.  
Comment se passe votre séjour à l'Ajax ?

Amsterdam est vraiment une ville magnifique. Toutes les cultures
du monde sont représentées ici, ce qui rend la vie au quotidien très
enrichissante.

L'Ajax compte actuellement quatre points de retard
sur le leader Twente Enschede. Pouvez-vous encore
espérer décrocher le titre de champion des Pays-Bas ?

Rien n'est perdu, nous en sommes convaincus. Nous croyons en
nos chances. Si nous gagnons les prochains matches, nous ter-
minerons la saison sur la première marche du podium.

Quel regard portez-vous sur vos performances, 
à titre individuel ?

Je suis plutôt satisfait, même si je sais que je peux faire encore
mieux. Je suis particulièrement content d'avoir pu aider l'équipe
dans des moments difficiles. Cela m'a permis de prendre un rôle
de plus en plus important au sein du groupe.  

Vous avez rejoint le PSV Eindhoven à 18 ans 
et vous avez remporté quatre titres de champion 
des Pays-Bas. Cette première étape hors de votre
pays d'origine a-t-elle beaucoup compté 
dans votre parcours ?

Avec le recul, je me rends compte que j'ai fait le meilleur
choix. J'ai beaucoup progressé au PSV, sportivement et
humainement. Cela m'a tout de suite mis sur de bons rails.
Ce fut une expérience inestimable pour moi.

Vous avez ensuite rejoint Charlton. Quels
souvenirs gardez-vous de votre passage 
en Angleterre ?

Je suis très heureux d'avoir eu la chance de jouer en Premier
League. Je pense sincèrement qu'il s'agit du meilleur cham-
pionnat au monde. J'ai beaucoup appris là-bas aussi et tout
cela m'a permis de continuer à progresser.

Parlons un peu de l'équipe du Danemark. 
Cela fait maintenant près de dix ans que vous
êtes international. Est-ce quelque chose 
qui compte pour vous ?

Oui, je suis très fier d'être resté aussi longtemps au plus haut
niveau. C'est un grand honneur pour moi de pouvoir repré-
senter mon pays dans le monde entier.

Vous avez disputé les dix matches du Danemark
dans les qualifications pour la Coupe du Monde
de la FIFA 2010.  Comment voyez-vous votre
rôle en équipe nationale ?

Je fais partie des joueurs les plus expérimentés, donc j'es-

saie d'aider les plus jeunes en leur apportant quelques
conseils, sur le terrain comme en dehors. Mon unique pré-
occupation est de faire en sorte que l'équipe soit la plus per-
formante possible.

Morten Olsen est à la tête de l'équipe
nationale depuis dix ans. Quel genre
d'entraîneur est-il et quelle est sa part 
de responsabilité dans les bons résultats 
du Danemark ?

C'est le meilleur technicien que j'ai connu ! 
Il prend le temps de discuter avec chacun et il connaît le
football sur le bout des doigts. Il fait le maximum pour aider
chaque joueur à progresser. En retour, nous donnons tous le
meilleur de nous-mêmes à chaque sortie de l'équipe nationa-
le.

Vous allez disputer cet été votre deuxième
Coupe du Monde de la FIFA, après avoir
participé à Corée/Japon 2002. Quels sont vos
objectifs dans ce tournoi ?

Nous sommes tombés dans un groupe très difficile mais
nous espérons pouvoir accéder aux huitièmes de finale. Si
nous passons le premier tour, nous aurons à cœur de créer la
surprise. De toute façon, dans les matches à élimination
directe, tout est possible.

Vous affronterez  les  Pays-Bas,  le  Japon 
et le Cameroun au premier tour. Que pensez-vous
de vos adversaires ?
Evidemment, les Pays-Bas n'ont pas de secret pour moi. En
revanche, je connais moins le Japon et le Cameroun. De
toute façon, je suis sûr que notre entraîneur nous donnera
toutes les informations utiles pour battre ces deux équipes.

On peut dire que les Pays-Bas sont en quelque
sorte votre seconde patrie. Comment allez-
vous aborder cette rencontre face 
à la sélection néerlandaise ?

Comme je vous l'ai dit, je connais très bien le football
néerlandais. J'ai joué avec et contre de nombreux interna-
tionaux. Certains sont même devenus de bons amis. Je
m'attends donc à vivre un match riche en émotions. Mais
que nos supporters se rassurent : je compte bien tout faire
pour que la victoire revienne au Danemark !  

Dernière question : qu'attendez-vous de cette
première Coupe du Monde de la FIFA organisée
sur le continent africain ?

Je m'attends à vivre un grand et beau tournoi, comme à
chaque fois. Je suis très enthousiaste à l'idée de découvrir
l'Afrique du Sud. J'ai vraiment hâte d'y être !

DENNIS ROMMEDAHL (DANEMARK) : "J'AI HÂTE D'Y ÊTRE !"

NEDUM ONUOHA
(MANCHESTER CITY)
POURRAIT OPTER POUR
LA SÉLECTION NIGÉRIANE 
Le défenseur anglais d’origine nigériane de
Manchester City (Premier League), Nedum
Onuoha, pourrait opter pour la sélection
nigériane de football, en prévision de la
Coupe du monde prévue en Afrique du Sud
(11 juin- 11 juillet), rapporte lundi dernier la
presse locale. Nedum Onuoha, 23 ans, comp-
te à ce jour 22 sélections en équipe nationale
espoirs de l’Angleterre.   Les responsables de
la Fédération nigériane de football, souhai-
tent renforcer les rangs des Super Eagles par
des joueurs, évoluant en Europe, capables de
donner un plus. Le technicien suédois, Lars
Lagerbak, vient d'être installé au poste de
sélectionneur, en remplacement du Nigérian
Shaibu Amodu, limogé après la CAN 2010 en
Angola. Lors du Mondial 2010, le Nigeria
évoluera dans le groupe B, avec l’Argentine,
la Corée du Sud, et la Grèce. 

JOZY ALTIDORE (USA) :
«On n'a pas peur
de l'Angleterre»
L'attaquant international américain Jozy
Altidore, sociétaire de Hull City a affirmé lundi
que l'équipe des Etats-Unis n'a pas peur d'af-
fronter l'Angleterre en Coupe du Monde 2010
en Afrique du Sud. "Nous n'avons pas peur
de l'Angleterre, au contraire, c'est un match
de rêve. Dans un bon jour, je pense que nous
pouvons battre n'importe qui et aucune équi-
pe au monde ne peut nous battre facilement.
Nous sommes à la hauteur du défi et les
Anglais auront vite fait de s'en rendre comp-
te", a déclaré Altidore au micro de FIFA.com.
Au Mondial sud africain, les Etats-Unis évo-
lueront dans le groupe C avec l'Angleterre,
l'Algérie et la Slovénie. "Ce groupe me plaît
beaucoup. Je pense qu'aux Etats-Unis, tout le
monde est d'accord pour dire que cette poule
correspond très bien à notre football. Nous
allons nous mesurer à une place forte du foot-
ball international, l'Angleterre, ainsi qu'à deux
formations très véloces, la Slovénie et
l'Algérie. Je pense que notre style de jeu sera
parfaitement adapté au leur", a expliqué l'at-
taquant américain. APS
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Dennis Rommedahl a disputé les dix matches
du Danemark dans les qualifications pour la
Coupe du Monde de la FIFA, Afrique du Sud

2010. Si l'ancien ailier du PSV et de l'Ajax n'a
pas trouvé le chemin des filets dans ces

préliminaires, son statut de titulaire au sein
de l'équipe dirigée par Morten Olsen ne fait

pour autant aucun doute. L'international
danois de 31 ans brille aussi par son

expérience. Depuis ses débuts à Lyngby, en
L1 danoise, en 1995, Rommedahl a tout connu

ou presque, ce qui fait de lui l'un des
membres les plus aguerris des Danish

Dynamites, au même titre que Christian
Poulsen, Jon Dahl Tomasson ou encore

Thomas Sorensen. En Afrique du Sud, le natif
de Copenhague croisera la route des Pays-
Bas, son pays d'adoption. Après avoir porté
les couleurs du PSV Eindhoven et du RKC
Waalwijk entre 1997 et 2004, le Danois a
rejoint l'Ajax Amsterdam en 2007. Pour
FIFA.com, Rommedahl revient sur ses

objectifs avec l'Ajax et le Danemark, mais
aussi sur ce match très spécial qui l'attend

cet été en Afrique du Sud.

Les jeunes Franco-algériens de plus en plus intéressés par la sélection nationale.

Q ualifiée pour son premier Mondial de
football depuis 1986, l’Algérie ne
vit plus qu’au rythme de ses valeu-

reux Fennecs qu’elle espère voir briller
durant la campagne sud-africaine. Et pour

afficher leur soutien, les Algériens se sont rués
en masse sur les premiers maillots, en France
comme en Algérie.

Ainsi le Parisien reprenant ce mardi les pro-
pos de Johann Bondu, responsable marketing
chez Puma France nous dit : «En moins de deux
mois, on a écoulé 45 mille pièces, on a été
dévalisés». Vendu 75 euros pièce, le très convoi-

té maillot fait progressivement son retour sur
les étals qui ont été dévalisés. Du côté de Puma
France, on espère en écouler 150 mille d’ici à la
compétition. 

Le nouveau maillot Puma de l’équipe natio-
nale pour le Mondial en Afrique du Sud sera pré-
senté lors d’une cérémonie officielle, le 29 mai
prochain, à Paris.

Notons que les cinq sélections africaines qua-
lifiées en Coupe du monde 2010 (Algérie,
Nigeria, Côte d'Ivoire, Ghana et Afrique du Sud)
vont avoir un même jeu d'équipements pour
symboliser l'unité africaine.

ÉQUIPEMENT SPORTIF - SUCCÈS RETENTISSANTS DES VERTS

45 mille maillots vendus en 2 mois

Nadir Belhadj
quitte l’hôpital
Aspetar au Qatar
L'international algérien de Portsmouth,
Nadir Belhadj a quitté l'établissement
hospitalier d'Aspetar au Qatar où il se
soignait pour une blessure aux adduc-
teurs, a annoncé lundi la Fédération
algérienne de football (FAF). Le défen-
seur algérien s'est blessé le 24 mars
dernier lors d'un entraînement de son
équipe. Selon la même source, Belhadj
a rejoint son club en Angleterre, et
reprendra les entraînements incessam-
ment. Considéré comme l'un des
meilleurs joueurs de son équipe cette
saison, Belhadj est convoité par plu-
sieurs clubs européens à l'instar du
Celtic, AS Rome, ou encore le FC
Barcelone.

APS
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ELLE  A ÉTÉ À L’ORIGINE DE GRAVES MALFORMATIONS 

LA THALIDOMIDE, UN MÉDICAMENT 
QUI RENAÎT DE SES CENDRES  
Médicament de
triste mémoire, la
thalidomide, qui  a
défrayé la chronique
en raison des
malformations
qu'elle a causées,
renaît de  ses
cendres pour traiter
des maladies pour
lesquelles des
solutions sont
difficiles à trouver. 

L a thalidomide a été com-
mercialisée à partir de
1956 comme sédatif pour
soulager les nausées des

femmes enceintes. Largement
utilisée dans le monde,  elle a eu
de terribles effets sur l'embryon :
des dizaines de milliers  d'enfants
sont nés avec des segments de
bras ou de jambes manquant, des

mains  ou des pieds directement
rattachés au tronc.  A la suite de
ces graves malformations con-
génitales, parmi lesquels des
anomalies du cœur et des reins,
elle a été retirée du marché en
1961. Après ce  désastre, les exi-
gences préalables à la commer-
cialisation des médicaments ont
été renforcées ou instituées,
selon les pays. 

Cependant, la découverte de
ses propriétés originales, en par-
ticulier au  niveau du système
immunitaire, de l'inflammation
ou encore comme inhibiteur de
la croissance des vaisseaux san-
guins (ou angiogénèse), a con-
duit à reconsidérer  l'intérêt de
cette molécule dans certaines
pathologies. 

En France, en douze ans,
vingt mille patients ont été
traités avec ce médicament  dans
le cadre d'autorisations tempo-
raires d'utilisation (ATU), indi-
quait en  novembre l'agence
française du médicament
(Afssaps). "Un médicament qui a
fait tellement de mal peut s'avér-
er rendre des  services salvateurs

dans des situations d'impasses
thérapeutiques", soulignait
récemment Jean Marimbert,
patron de l'Afssaps. 

Depuis quelques années, des
études très encadrées ont démon-
tré son  efficacité dans le traite-
ment de la lèpre, du lupus érythé-
mateux et d'une forme rare de
cancer de la moëlle osseuse, le

myélome multiple, pour laquelle
elle a  reçu une autorisation de
mise sur le marché (AMM)
européenne en 2008. 

La thalidomide est aussi util-
isée dans le traitement de mal-
adies  inflammatoires, comme la
maladie de Crohn (maladie
intestinale) et pour  quelques
affections dermatologiques (aph-

tose sévère, notamment celles
survenant  lors de l'infection par
le virus du sida). 

Toutefois, c'est un médica-
ment qui reste très encadré et très
surveillé sur  le plan toxi-
cologique. En raison du danger
très élevé de malformations, il
faut,  en outre, éviter toute prise
durant la grossesse.



Le pot de colle
Réalisateur : Julien
Seri. Avec : François
Berléand, Edouard
Montoute,
Gwendoline Hamon,
Charlie Dupont,
Hubert Saint Macary. 

Un paisible notable de province sauve
la vie d'un homme qui vient d'avoir un
accident de voiture. Il ne se doute pas
que sa vie va être totalement cham-
boulée... Car Jean-Bernard Hollier est
ce qu'on peut appeler un «boulet». Un
boulet au grand cœur mais surtout un
boulet... Et en voulant à tout prix
remercier son sauveur, il va juste faire
de sa vie un enfer ! Des mafieux pas
contents, des cambriolages et des
ennuis en tous genres vont pleuvoir
sur les deux hommes et leur famille. Il
ne leur reste plus qu'à collaborer
ensemble pour se sortir de ce pétrin,
mais cela n'est pas gagné d'avance...
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07:00 Journal télévisé 
07:15 Sabahiat 
10:00 Ardhe El-Sâada
10:30 El-Rahil
11:10 Afaq Handassia
12:00 Alef Soual
12:30 Aâdjalet Aâdjiba
13:00 Journal télévisé 
13:30 Luisa Fernanda
15:00 Azizi El-Mouchahid
16:30 El-djawal
17:00 El-Aâlem baina yadak
17:30 Mihan Wa Hiraf
18:00 Journal télévisé 
18:20 Hadith Dini Amazigh
19:00 Ikhetar soualek
20:00 Journal télévisé 
2 1 : 0 0  Aïssat Idir
21:45 Maqamat
22:45 Dr House
23:00 Concert de chant

06:00 Prudence Petitpas
06:30 Tfou
11:05 La Ferme célébrités en
Afrique
11:55 Petits plats en équilibre
12:00 Attention à la marche ! 
12:50 L'affiche du jour 
13:00 Journal
13:40 Petits plats en équilibre
13:45 Météo 
13:55 Julie Lescaut 
15:35 Une famille formidable 
17:25 Monk 
18:15 La Ferme célébrités en
Afrique
19:05 Le juste prix
19:50 La prochaine fois, c'est
chez moi
19:55 Météo 
20:00 Journal
20:25 C'est ma Terre
20:29 Météo 
20:35 Football :  Bordeaux-
Ly o n

22:50 Courses et paris du jour
22:51 Les Experts : Manhattan 
23:35 Les Experts : Manhattan 
00:25 Les Experts : Manhattan 
01:20 L'empreinte du crime 
02:15 La Ferme célébrités en
Afrique
03:05 50 mn Inside
04:00 Histoires naturelles 
04:55 Musique 
04:59 Très chasse, très pêche 
05:25 Reportages 

06:00 Les Z'Amours
06:30 Point route
06:35 Télématin
09:00 Dans quelle éta-gère
09:05 Des jours et des vies
09:30 Amour, gloire et beauté
09:55 C'est au programme
10:55 Météo 
11:00 Motus
11:30 Les Z'Amours
12:00 Tout le monde veut prendre
sa place
12:55 Météo 
13:00 Journal
13:50 Météo 
13:55 Consomag 
14:05 Toute une histoire
15:15 Comment ça va bien !
16:20 Le Renard 
17:15 Paris sportifs 
17:25 Brigade des mers 
18:10 CD'aujourd'hui
18:15 En toutes lettres
19:00 N'oubliez pas les paroles
19:50 Fred et Jamy à la découverte
des défenses de l'organisme
19:55 Météo 
20:00 Journal
20:33 Météo 
20:35 Le ciel  sur la tête
22:10 L'objet du scandale
00:10 Dans quelle éta-gère
00:15 Journal de la nuit 
00:25 Météo 
00:30 CD'aujourd'hui
00:35 Des mots de minuit
02:00 Toute une histoire

03:00 Présence protestante
03:30 Le jour du Seigneur
03:45 24 heures d'info 
04:00 Météo 
04:15 That 70's Show 
04:40 La déesse éphémère 
04:55 Courant d'art 
05:10 Outremers 
05:35 24 heures d'info 
05:45 Météo 
05:55 Dans quelle éta-gère

6:00 Euronews
06:45 Ludo
10:55 Mercredi c sorties
11:10 Plus belle la vie
11:35 Consomag
11:40 Le 12/13 
12:55 Météo 
13:00 Nous nous sommes tant
aimés 
13:30 En course sur France 3
13:45 Inspecteur Derrick 
14:50 Keno 
15:00 Questions au gouvernement
16:05 C'est pas sorcier 
16:35 Culturebox 
16:40 Slam
17:10 Un livre, un jour
17:15 Des chiffres et des lettres
17:50 Questions pour un cham-
pion
18:30 18:30 aujourd'hui
18:40 19/20 
19:58 Météo 
20:00 Tout le sport
20:08 Fred et Jamy à la découverte
des défenses de l'organisme
20:10 Plus belle la vie
20:35  Des  rac ines  e t  des
a i l e s
22:25 Météo 
22:28 La minute épique 
22:30 Soir 3 
22:55 Ce soir (ou jamais !)
00:00 Tout le sport
00:10 Outremers
00:35 Faits divers, le mag
01:30 Soir 3 
01:55 Plus belle la vie
02:20 Un livre, un jour

02:25 Mercredi c sorties
02:30 Parlement Hebdo
03:15 Notre enfant, notre bataille
04:10 Côté maison
04:35 Les matinales 
05:00 Questions pour un cham-
pion

19:00 Arte Journal
19:30 Globalmag
19:50 Les bébés du zoo 
20:35 Starfighter,  le cercuei l
vo lant
22:00 Le dessous des cartes 
22:15 Hamaca Paraguaya 
23:30 Court-circuit
00:15 Les invincibles
02:00 L'art et le divin 
03:00 Polly Blue Eyes 
04:30 L'art et la manière 

06:00 M6 Music 
06:30 Météo 
06:35 M6 Kid
07:30 Disney Kid Club
09:00 Météo 
09:05 M6 boutique
09:55 Météo 
10:00 Absolument stars
11:10 Un gars, une fille
11:35 La petite maison dans la
prairie 
12:40 Météo 
12:45 Le 12 45
12:50 La petite maison dans la
prairie 
13:40 Météo 
13:45 Trois pères à la maison
15:45 Mon fils, envers et contre
tous
17:20 Le rêve de Diana
17:50 Un dîner presque parfait
18:50 100 % mag
19:40 Météo 
19:45 Le 19 45
20:05 Un gars, une fille
20:40 Le pot de colle
22:25 Roue de secours

00:15 Météo 
00:20 Enquête exclusive 
01:35 M6 Music 

08:30 X men
09:00 Ce que j'aime en toi
10:00 - Foot-ball Channel
11:00 -Foot-ball  
12:30 NESS… NESSMA
13:30 Mirna & Khalil
14:30 J A D
15:30 Menace toxique
17:30 Little Einsteins
18:00 Dingue De Toi
19:00 BAB EL HARA
19:45 NESS NESSMA
21:30 GREY'S ANATOMY
23:30 Documentaire Palestinien
00:45 - Foot-ball Channel
01:45 NESS… NESSMA
02:45 Clips    

06:00 Gym direct
07:00 Tous les goûts sont dans la
culture
07:30 Télé achat 
09:00 Morandini !
10:10 Bien-être
11:10 A vos recettes
11:50 24h people
12:30 Drôles de dames 
13:25 Le Flash
13:35 Maigret et les sept petites
croix
15:10 Le voyage de Pénélope
17:00 Les perles
18:35 Le Flash
18:40 Morandini !
19:45 Mission impossible, 20
ans après 
20:40 Les misérables
22:30 Les perles
00:00 Morandini !
01:00 24h people
01:30 Ça tourne !
02:00 Les perles du Net
03:30 Voyage au bout de la nuit

PROGRAMME TÉLÉ

Football : Bordeaux-Lyon
Quarts de fina-
le retour. Les
huit grands
d'Europe de la
saison 2009-
2010 se dispu-
tent les quatre
billets pour les
demi-f inales
de la Ligue des

champions lors d'une soirée forcément
haletante et à l'intensité rare. Parmi eux,
l'Olympique lyonnais, qui s'est illustré
en éliminant le Real de Madrid sur la
pelouse du stade Santiago-Bernabeu.
Arsenal aussi sera de la partie, ayant
battu le FC Porto 5-0 à l'Emirates
Stadium. Il faudra également compter
avec le Bayern Munich, qualifié malgré
sa défaite contre la Fiorentina et
Manchester United qui a infligé un 4-0
au Milan AC. Rappelons que l'an passé,
c'est le FC Barcelone qui avait remporté
la coupe en battant Manchester United
par 2 à 0.

Le ciel sur la tête
Réalisateur : Régis
Musset. Avec :
Bernard Le Coq,
Charlotte de
Turckheim, Arnaud
Binard, Olivier
Guéritée, Franck de
La Personne. 

Un dimanche, Jérémy, jeune golden
boy parisien, débarque à l'improviste
chez ses parents dans le Bordelais,
pour faire son coming-out : il vit avec
Marc. Il lâche sa bombe in extremis
sur le quai de la gare et laisse sa famil-
le sous le choc. Cette révélation va
provoquer chez ses parents un cata-
clysme tel que personne n'aurait pu
l'imaginer... et surtout pas Jérémy qui
file innocemment le parfait amour à
Paris, alors qu'à Bordeaux un tsunami
familial s'apprête à déferler sur sa vie.

Starfighter,
le cercueil volant

Réalisateur :
Kai
Christiansen. 

Mis en servi-
ce en 1954 —
d'abord aux
É t a t s - U n i s
puis dans la
plupart des

pays de l'Otan —, le chasseur à
réaction F-104 de la firme Lockheed
était l'avion de combat le plus per-
formant de son époque. Sa princi-
pale qualité : être un appareil multi-
fonction, utilisable aussi bien pour
des missions de reconnaissance
que pour des interceptions ou des
attaques au sol. Or, en Allemagne
fédérale, ce petit bijou acquit rapi-
dement la réputation d'être un «fai-
seur de veuves».

20h35 

LA SELECTION DU JOUR
20h35 20h4020h35
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PAR INÈS BEL AIBA 

'Egypte, qui réclame la pierre de Rosette à
Londres et le buste de Néfertiti à Berlin, orga-
nise aujourd’hui et demain une  conférence
réunissant des pays cherchant comme elle à

récupérer leurs  antiquités dispersées à travers le
monde. 
Seize pays, en plus de l'Egypte, participent à cette
"conférence pour la  protection et la restitution du patri-
moine culturel", selon le Conseil suprême  des antiquités
égyptiennes (CSA). 
La Bolivie, la Chine, Chypre, la Corée du sud, l'Espagne,
la Grèce, le  Guatemala, le Honduras, l'Inde, l'Italie,
l'Irak, la Libye, le Mexique, le  Nigeria, le Sri Lanka et la
Syrie sont attendus au Caire. 
Les débats réuniront des ministres adjoints de la Culture
et des chefs des  services des antiquités, ainsi que les
directeurs de certains musées. L'Egypte  tablait initiale-
ment sur la présence d'une trentaine de pays. 
En plus de mettre au point une liste des pièces archéolo-
giques réclamées  par chaque participant, la conférence
discutera "d'un certain nombre de  propositions et de
recommandations pour les porter devant l'Unesco, afin
d'amender la Convention de l'Unesco sur la restitution
des antiquités à leur  pays d'origine", a indiqué le CSA
dans un communiqué. 
Cette convention datant de 1970, dont plusieurs musées
se prévalent pour garder des pièces, affirme la non-
rétroactivité des opérations antérieures à  cette date.
D'après Zahi Hawass, le chef du CSA, la Grèce présidera
la session  consacrée à l'examen "des problèmes aux-
quels les pays font face dans leurs  tentatives de récupé-
rer leurs antiquités". 
Athènes mène une bataille depuis trente ans pour la res-
titution de la  partie des frises du Parthénon détenue par
le British Museum. 
M. Hawass a fait de la restitution des antiquités qu'il
qualifie de  "volées" son cheval de bataille. "Ce qui nous
a été volé doit nous être rendu",  avait-il martelé l'an der-
nier. 
L'Egypte a récemment marqué un point en obtenant du
Louvre, en décembre 2009, la  restitution de cinq frag-
ments de peintures murales, vieux de plus de 3.000 ans,
après avoir annoncé la suspension de sa coopération
avec le musée français tant  que ces pièces ne seraient
pas rendues. En mars, elle a également récupéré, après
"de longues négociations" avec l'Université de Londres,
25.000 objets antiques remontant parfois à l'âge de  pier-
re, ainsi qu'un sarcophage pharaonique saisi aux Etats-
Unis plus d'un siècle après avoir été sorti illégalement. 
Depuis l'arrivée de M. Hawass à la tête du CSA en 2002,

l'Egypte a en tout  récupéré 31.000 pièces archéolo-
giques. Mais elle continue d'exiger, sans succès pour
l'instant, la restitution  d'oeuvres majeures comme la
célèbre pierre de Rosette, la stèle qui a permis à
Champollion de percer le mystère des hiéroglyphes,
exposée au British Museum de  Londres depuis plus de
200 ans. 

I. B. A./ AFP

L'Egypte a
récemment
marqué un
point en
obtenant du
Louvre, en
décembre 2009,
la  restitution
de cinq
fragments de
peintures
murales, vieux
de plus de
3.000 ans,
après avoir
annoncé la
suspension de
sa coopération
avec le musée
français tant
que ces pièces
ne seraient pas
rendues.

L'Egypte organise une conférence pour 
la restitution des antiquités  "volées" 

«

»

Un salon national pour l’environnement
fin avril à Boumerdes 

U n salon national de l’environnement
se tiendra, fin avril courant, dans la
wilaya de Boumerdes, avec la parti-

cipation de l’ensemble des wilayas du
pays, a t-on appris, hiers, de la direction
de la jeunesse et des sports, initiatrice de
cette manifestation. Un grand nombre
d’associations et clubs, activant dans le
créneau de la protection environnementale
et préservation du milieu, sont attendus à
ce rendez-vous national qui sera abrité,
pour la 3e fois, par la salle omnisports
"Mohamed Belàaradj" de la ville de

Boumerdes, indique la même source à
l’APS. Outre des expositions mettant en
exergue les activités et actions sur le ter-
rain entreprises par les clubs participants
en matière de préservation et de protection
de l’environnement, le programme de ce
salon national prévoit, également, une
série de conférences sur le même thème. 

Des visites guidées au profit des parti-
cipants vers de nombreux sites archéolo-
giques et touristiques de la wilaya, figu-
rent au programme de cette manifestation,
a-t-on précisé.

L a sélection algérienne
de football effectuera
deux stages de prépara-

tion en Suisse et en
Allemagne, en mai et juin
prochains en vue de la
Coupe du Monde-2010 en
Afrique du Sud, a annoncé
mardi la fédération algé-
rienne de football (FAF). 

Le premier stage en alti-
tude aura lieu en Suisse du
18 au 28 mai ponctué par
un match amical contre
l'Irlande le 28 mai à
Dublin. 

Les hommes de Rabah
Saadane bénéficieront de
deux jours de repos avant
de reprendre leur prépara-
tion par un deuxième stage
en Allemagne du 31 mai

jusqu'au 5 juin avec un
match amical contre les
Emirats arabes en Europe,
précise la même source. 

Le départ de la déléga-
tion algérienne pour
l'Afrique du Sud est prévu
le 6 juin à bord d'un avion
spécial de la compagnie

Air Algérie. D'autre part,
le sélectionneur national
Rabah Saadane animera au
mois de mai une conféren-
ce de presse au cours de
laquelle il donnera tous les
détails de la préparation des
Verts en prévision du
Mondial sud africain. 

L es forces navales de la façade mariti-
me de l’Est du pays ont effectué, hier
au port de Bejaia, un exercice simu-

lant un cas de pollution marine survenue
conséquemment à une collision entre un
remorqueur du port et un navire transpor-
tant 130.000 tonnes d’hydrocarbures.
D’importants moyens matériels et
humains, impliqués dans le dispositif
"Tel-Bahr", dans ses déclinaisons locale,
régionale et nationale, ont été engagés

pour contenir, d’une part, la menace
d’une pollution grave et, d’autre part,
sécuriser les personnes se trouvant à
proximité. 

Tous les modules du plan "Tel- Bahr"
ont été mis en œuvre  et associés à l’exer-
cice qui, en plus de tous les bâtiments
d’intervention de la marine, a, également,
mis à contribution des moyens aéropor-
tés, notamment un avion de détection et
un hélicoptère de sauvetage.

E nviron 860.000 enfants de moins de
cinq ans dans  les pays du Sahel
"pourraient avoir besoin de traitement

contre la malnutrition aiguë sévère dans
des centres thérapeutiques" en raison de la
crise alimentaire  frappant cette région
pauvre de l'Afrique, a indiqué mardi
l'Unicef.  "Nous estimons que plus de
859.000 enfants de moins de cinq ans
pourraient  avoir besoin de traitement
contre la malnutrition aiguë sévère dans
des centres  thérapeutiques", indique le
Fonds des Nations unies pour l'enfance

(Unicef) dans un communiqué transmis à
l'AFP.  

"Au Niger, qui devrait faire face au far-
deau le plus lourd, ce sont 378.000
enfants qui pourraient avoir besoin de
soins", selon le texte. 

"On ne peut pas prédire avec certitude
le nombre d'enfants qui vont souffrir de
malnutrition aiguë cette année. Les esti-
mations sont basées sur des  résultats d'en-
quêtes qui donnent une image à un
moment précis. La situation  peut évo-
luer", relève l'Unicef.

Exercice de simulation de grande ampleur au port
de Bejaia pour prévenir la pollution marine  

Renault réunit son conseil
d'administration pour s'allier à Daimler  

Environ 860.000 enfants affectés 
par la crise alimentaire au Sahel

L e constructeur automobile français
Renault a réuni, hier, son conseil d'ad-
ministration "pour décider d'un nou-

veau  partenariat avec Daimler", construc-
teur allemand des Mercedes, a déclaré le
ministre français de l'Industrie Christian
Estrosi, lors d'une conférence de presse à
Paris. 

Selon plusieurs journaux, Renault et
Daimler devraient sceller une alliance
dans les petites voitures et les moteurs et
doivent échanger des participations, autour

de 3%. Nissan, l'allié japonais de Renault,
qui en détient 44%, est également impli-
qué dans ce partenariat, selon ces informa-
tions. Cette opération marquerait une nou-
velle étape dans la consolidation du  sec-
teur automobile, particulièrement frappé
par la récession. 

Le P-dg de Renault, Carlos Ghosn,
évoquait depuis plusieurs mois des  "dis-
cussions" avec de nombreux partenaires,
dont Daimler qui, outre les  Mercedes,
produit des petites Smart.

Deux stages de préparation en Suisse
et en Allemagne pour les Verts 
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l 01 séjour linguistique aux USA

l 10 formations en langue

l 1 formation au choix

l 04 micro-ordinateurs 

l Et plein d’autres 
cadeaux-surprises

l Article 01 : 

Une super tombola à
thème est organisée par
le quotidien  Midi  Libre 
l Article 02 : 

Toutes les questions
porteront sur
l'université algérienne
et l'histoire de
l'Algérie  à travers le
timbre 
l Article 03 : 

Pour participer à la

tombola, nos lecteurs
et lectrices étudiants
doivent rassembler 15
coupons-réponse à
mettre dans une
enveloppe de couleur
blanche petit format
et à adresser au Midi
Libre, 26 rue Didouche
Mourad, Alger. La
mention Tombola doit
y figurer.Les envois
recommandés ne sont
pas acceptés.

l Article 04 : 

Ne seront prises en
compte que les
enveloppes contenant
les coupons avec les
bonnes réponses. Les
coupons photocopiés
ne sont pas acceptés.
l Article 05 : 

Ne peuvent participer
à cette tombola les
employés de Midi
Libre et leurs familles.

l Article 06 : 

La durée de la
tombola s’étalera du
30 mars au 30 avril
2010
l Article 07 :

Le tirage au sort se
fera sous contrôle de
Maitre Bounekab,
huissier de justice.

Règlement

Question N°8 : Cochez la bonne réponse

En quelle année l’université algérienne a-t-elle connu 
sa première réforme

1963 1968 1971 

Nom et prénom :
Adresse :
Tél : E-mail :
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EN ATTENDANT UNE LIGNE ALGER-LA HAVANE 

Cuba veut attirer le touriste algérien
L’ambassade de Cuba à Alger
a organisé, hier,  une
conférence placée sous le
thème «Cuba, une destination
touristique» lors de laquelle
Alberto Lopez, le directeur 
de l’Office cubain du tourisme
à Paris, présent à Alger, 
a présenté les atouts de la
destination touristique Cuba.
PAR MASSINISSA BENLAKEHAL

I l a, de ce fait, énuméré les différents
atouts qui font de Cuba  la destination
privilégiée des visiteurs. “La population
cubaine est très chaleureuse, elle réserve

toujours un accueil chaleureux à ses hôtes”,
a-t-il affirmé.  “Les relations entre les deux
pays sont des relations d’amitié entre deux
peuples et nos respectifs dirigeants, une his-
toire parallèle qui réunit l’histoire de deux
révolutions”, a déclaré l’ambassadeur de
Cuba à Alger, Eumelio Caballero Rodriguez.
Les deux pays, a estimé l’ambassadeur, dans
un cadre positif, ont beaucoup avancé dans le
développement de leur relation dans le cadre
des coopérations bilatérales, dans diffé-
rentes secteurs, notamment la santé, le sport
et le commerce.

La destination Cuba, selon M. Lopez,
semble encore méconnue des Algériens. Pour
faire connaître ce pays aux Algériens, plu-
sieurs activités visant à informer et à pro-
mouvoir cette destination, ont été organi-
sées ces derniers temps, notamment par l’or-
ganisation de quatre journées de promotion.
Durant ces journées, les diplomates cubains,
présents à Alger, ont eu l’occasion de ren-
contrer les professionnels et représentants

du marché du tourisme, entre autres, les tours
opérateurs et les compagnies aériennes. Une
rencontre a également été organisée avec la
famille sportive algérienne, a-t-on indiqué. 

Cuba a pu s’en sortir en dépit des der-
nières conjonctures connues par le monde, à
l’instar de la crise économique mondiale et la
pandémie de la grippe H1N1. En effet, il a été
enregistré deux millions quatre cent vingt-
cinq mille  visiteurs pour l’année 2009, soit

une croissance de 3,3 % par rapport à 2008.
La promotion de Cuba, ce pays au paysage
fabuleux, se fait aujourd’hui à travers une
stratégie de communications qui a mis en
place treize offices d’information, un peu
partout à travers le monde.

Sur la base d’un programme gouverne-
mental entre les deux gouvernements, il y a
130 médecins spécialistes, dans le cadre de la
coopération en matière de santé. Le nombre
est appelé à augmenter jusqu’à 200 médecins
prochainement. Plusieurs centres ont été
construits à cet effet, notamment à Ouargla, à
Béchar, à El Oued, tandis que d’autres démar-
reront bientôt à Sétif, à Tlemcen et
Tamanrasset. Les soins dans ces centres hos-
pitaliers seront gratuits pour la population
algérienne, a indiqué l’ambassadeur. Dans ce
sens existe un accord entre le ministère de la
Santé algérien et le centre de biotechnolo-
gies cubain. Un autre accord a été signé avec
le groupe Saïdal, visant à produire en Algérie
des médicaments qui ne sont produits qu’à
Cubain, à l’instar du traitement pour le pied
dediabétique. Il est également annoncé la
création, prochainement, d’un centre de bio-
technologies appliquées à la santé en
Algérie. Cependant, en vue de faciliter l’ac-
cès pour la destination touristique cubaine
aux algériens, l’ambassadeur, a affirmé qu’ils
travaillent sur un projet visant à permettre
aux Algériens de visiter Cuba. L’idée, selon
lui, serait d’ouvrir une ligne aérienne directe
Alger-La Havane. 

M .  B .

Cuba, une nouvelle destination de rêve pour les touristes. P
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